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4elme. ANNEE. MONREAL, MARDI, 18 JUILLET, 1848. No.

Feuilleton de la Revue Canadienne.

UN FILS DE ROI.
(1795.)

(Souil.)

ilJ'étais encore au Temple,.loNrsque leifévé-
nement;o do 9 thernidor vinrent jeter. quelque
espoir au cour des p&na de bien, Dès ce. mo-
ment ma captivité s'adoucit un peu ; on me
permit le voir ma soeur, et ce fut pour moi une
grande consolatiîu. Au reste, .les maux que
j'ai snuiflerts ne sauraient nie rendre injuste, et
je déclare que les torts du cordonnier Simuon
et de sa femme, auxquels mn garde avait été
confiée, ont été fort exagérés: Simon était brus-

que, groser peut-étre, mais ion au fîînd, ten-
sible et loyal ; quelquefois, a isouvenir de
mn père, de na mère, de ma tante Elisabeti,
tombes souis la hache ilt bourreau, j'ai vu les
veux dle Simon se mouiller de. lries, et. je l'ai
entendu s''crier un jour, faisont allusion à
quelque proposition qui lui avait été lfite pour
ina délivrane.e:. "Pour le l'argent!... ja-
niais !... « Ai ! s'il ne s'agissait que dce jouer
'I ia tête (1) !" Cela, .oime vous le voyez,
s'accorde peu avec les fables que, par intérèt
pour moi, uîîi a dbitées sur cet homme. Ce
n'est pas Simon, comme on l'a dit à tort, qui
m'a piîseé à faire un horrible et sacrilège dépo-
sitioli colore mn auilgst et saisie tire,.e sunt
des hîo.uimîes dîoant l'autorité était.bien plus grande
que celle de mnat «iseur gardien ; ces hommes
m'apportaient des jouets et des bonbons ; il me
faisaient répéter une leçon que je ne coipre-
nais pas. Ah i! nmn cour sera éternellement
ulcéré par cet horrible souvenir

" Cependant, continua le narrateur après
quelques instaîts dc repois iéec aires pour se
retettre dl'une émotion qui s'était syiipaihii-
quement communiquée à ses auditeurs, les
rîîyalistes reprenant courage, s'Orcupaient de ma
débîvranre. Des agens veindúéeis vinrent à Pa-
ris et se mirent e i rapport aven les chefs d'un
comiie qui s'était farime pour étilblir en France
la iiînarchie contitutioniielle. Pichegru et Ro-
vère étaient à la tète de ce pirti. Mai :i s'en-
tendit mal, et cette fusion d'itiérèts contraires
amena les insurrectionis des 20 et 21 mai 1795.
lesquelles avaient pour but réel, mais secrèt, deu
s'emparer de ia personne et de nie pr ,clainer
ri. Ces tentatives avant échmîé,, oi eut re-
roirrs à d'autres novn-s. Le comte Loiis île
Froité, cioimmaint la tchouannerie le Basse-
Nîriandie, vii secrètement à Paris avec M.
Duch ilier et l'abbé L.urentî; il s'entendire 11
avec les iieiiires duit oiiié el'jn organisé ; des
demarb' fireit filesî; mais les individîs gu'il
s'ga;i de iit. gner vowient, toit en roopérait
a mon evasiin, irettre leur r-ponsabilitô à cou-
vert, et vii' ce îjp'ils imuiagiièrelltî; depuis

longtemlps déjà j'étais odans rn état de satl ldé-
plurable ; imes trait, aiaigris, ia pàleur extrème
ie renlait iméconnaissalile; une femme était
sanv r'-s près de moi pour mle soigner; je
girdais le' lit, et elle seule îme voyait chaque
jour. Il le ,*;gi ,sait edoc, après l'a voir g gée,

litue de mettre a ina place li autre enfant de
mii tic, do na aile à peîu pws, m alde comine
miii, et ayant une iliyionîomiie qui offrit avec la
mienne quelque ressemb'ance. Par un hasard
inguîiêer, le fîil d'un :ailleur de Sint-LÔ, le

noinmuié lervaguilt, et connut de . le coiie de
Fmit, se triuva réumr tolîtes ces nconditions.
Le père, ébloui par la sîtîmne importante qu'oun
lui iluiit, coînuenitit à livrer soin tils, qui uit aille-
né à Paris par le prince de Taliment, unit des plus
ardeins défenseurs le la rau-e roynie.

O î On comprend que je n'ai appris ces détails
que plui tard, et quîe tout se fisait à marn insu.
Enfin, un jour, vers la ft île 1795, ina garde,
qui était une douce et excellente persutne, se
paicliaiît vers moi ie da: " Mon cher en-
o fant, vous mourrez bientôt si vous restez ci-

ferme danîs cette prison c'est l'avis des miré-
decins. Heureusement, des gens qui vous
aiitiint travaillent à vouis faire rerouvrer la li-

" brié. Si donc vous garIez le silence, quoi
"i qu'il vous arrive, laits deux jours vous ne se-

rez pIIIus ici: tun1 vils condliruila ans un iiagni-
fique rhàteau, où vous jouerez à votre aise
avec des enfiîs de votre âge, et où rien ne

" vous sera r fuse.''
"Je prnois d'être discrét, et mi garle ajouta
Demain, ue voiture de blanchisseuse entrera
dins la cour intérieure u TitTemple ; tit enfant

" sera caih dans cette voiture; îes mîîesulres
Scnt pirises pour qu'il soit apporté dans votre

lit à l'insu it gordien, et sanss s'en ape rcevoir
lii-même, car il sera profomdément endormi.

"Quant à voi, on vous roulera dans un paquet
de linge à blanchir qu'un homme mettra ci-
suite sur son épaule et ira dépoer dans la

" vîiture. Lai.ssez-vois tfaire ; vois snuirirez
" <ans doute, niais si vilus lai-siez échapper

" tine lainte, tiout serait pîenrd.''
"'Fout se passa commec cette femn nie l'a-

vait antoncé: j'étais à peine éveillé le lende.
mvin, orsque deux bras vigoureux m'enle-
vèrent iune heure et detmtie après environ, la
voiture dans laiuelle j'avais été déposé au
risque de sîtîuljiuer, arrivait à Passy, d'oùi je

<) Tout ceci est parfaiteient d'accord avec 'opinion
de Persannages encore sivais ou réceilmunent dteidés,
qui ,veilt connu le cordo,nnier Simcn. M. Touchand-
Lafusie, entre autres, .lirmîe, dans un de ses ouvrages
eIstiiabies et eitentintiîelienîic ienilcieux, que saui,
9'il nVa UuOuveit au femuîle, était Un iîsiîiéie artisan
lot le ptritismn exaté 'altérait en ci an la boté de

ceur et les sentimens u'huinaii.é. Un rat signfiéti'
vientencore à l'appui de cette otîpinion : à peine tI e-
tour à Puis trs Ie la. tîremneru tttiuvation, en1811n1laduchesse d'Aigoulèmeus'informua de cequ'éLaienlt
devenus les épux Simiion, et ayant up<ria que la Veut
vivait e.core, elle utt la Voir dans i hospice de vieil-
lards où lie tissait ses jours. Etlts eurent easeible
une.lpagua fconférésice secréte, et ds ce moine t, la
psition de la finnme S'imon flut lbaucuip aulitrée, car
non seulement ece reçut Une petite pension pur la cas-
antlmais elle rut, d'après des recommandations e-

intraitée a vec égards jusqu'sa mort, arrivée le
décembre ,1819.

partis le surlendemain pour me rendre, sous la
conduite de mes libérateurs, au quartier-général
de l'atrmée vendéenne commandée par Cha-
rette. Je passai deux mois en Vende mais
bientôt la désunion des chef',. etensuite ,la de-

lorableà expédition. de'Quiheron firent prendre
à Charette la résolution de ie faire gagner l'An-
gleterre.

" Voici, d'autre part, ce qui se passait à Pa-
ris: . le médecin Desauit. ètant venu, le jour
mme de mon évasion, pour me faire sa visite
ordinaire, constilt, d'aboni le.pouls de.h'enfant
qui occipait ion lit ; surpris de la gravité des
symplômes qu'il reimarquait, il se pencha sur
l'oreiller, considéra attentivement le visage, et
n'écria effrayé: " Ce n'est pas lui P" En vain
la garde alliima qu'elle n'avait pas quitté le
chevet dle <ton lit, Dessatltait convaincu ; il
sutit et rourut tout effrayé faire part de sa dé-
couverte aut comité de sûreté génerale i on s'as-
semþla ; la discus<hiun fut des plus orageuses;
Desseult, accusé de ê'êre laissé corromp.s, .e
défendit avec ine couragense énergie et cme-
naça de tout divulguer.... A deux heures de
là, le malheureux iédeci expirait en proie
aux plus horribles convulsions, aux plus épou-
vanetablles seuf'rances.

" Cette mort imnprévue, et diversement ibter-
prétée, parut rendre la tranquillité au .iuumiité.le
êûreté générale; le ce moment, on laissa suivre

aux cuhoses leurs cours naturel, et, quatre joura
après, le député Sévestre, qui fai.ait piie du
comité, monia à la tibune de la Convention
pour annoncer d'un seul coup la maladie et la
uort préialurée du fils de Louis Capet.

" Le¯pauvre enfant malade qui m'avait été
substitué avait vil1 en effet, arriver le ternie île
ses souffrances.; 'autopsie de son corps fuit
faite par des médecins qui ne m'avaient jamais
vu ; leur.procès-verbial parut dans le .Mtoniteur
et lout fut dit.

« Cependant, je n'étais embarqué cur la côte
de Saint-Jean-de-Moms, et bientôt j'arrivai s
Jersey avec le chevalier de la Roserie et deux
chefî vendéens qui m'uceompagnaient. Le che-
valier étaient porteur d'une déclaration des
principaux ches le inl'nsurrection, <uil mu'avaieit
cecuute tpour Louis-Citarles de Bourbon, fila de
Louis XVI, et d'un iucs-verbat où étaieut re-
latées toules les circîunsiances die mon évaioun
du Temple. Aussi, le duc de Bourbon, qui se
trouvait alors à Jer.ey, me reconnut-il sans t-
iter. Il ci fuit du îiiéue de l'excellent roi Geor-

ge's III, torqîue nu]uu fûmtet arrivés à Lotndres,
<tù il n'accu. illit coifgmme un fils et mile fit loger
dan son palais.

" Mois bien tt les princes français, mes on-
cles, ceux-& tmnte qui eussent dû être mes
pn t nete.rs naturels, intruiguèrent contre moi. Le
duc d'Harcourt, leur ambssadheur js du roi
Geurges, «<e reçut avec une froideur urquée,
et mu'mterrogea d'funie manière blessante ; le
c ,lmle d'Ariois fit plu., il refusa dia ie voir.
Les princes émîuigrés, il faut ledire, avaient ac.
cueilli avec tic joie mal déguisée la nouvelle ic
la mort du daup1 hin, événement qui pernneltait
mau comte de Provence de se faire proclamuei

roi, et qui faisait du coumte d'Artois l'héritier
présomptif de la couronne. Cette espère de ré-
suirreclion contrariait trop leur ambitmîn pouri
qciiui e fusnt fvurubUes r is réolsurent de
se défaire, par totus les moyens pousible, de ce
compétiteur si miraculeusement sauvét : i,
évnement fatal sembla du moins révéler que
telle pouvait être lurintention. Eu elet, îun
matin, à l'issue du dejeuner, je fus pris de coli-
qlues violeîutes: ut mîedcin anglais appelé sur-
le.chami tî reconunut quej'elai emîpuuisonié;
mais, heureusement, le puouan n'euait paies en-
c'ore entièrement absotrbè intrailemnenit éuîer-
gique mtue sauva. Dans le premier mouvement
de soni indignatioîn, le roi Georges voulut faire
arréter le conte il'Arnîis, u <'unuu doumesitiuu ni-
guala cuummuîe ayant obtenu de lui, à prix d'ar-
genrt la perpétration de ce crime ; maisje par-
vites à lu detourner de ce'nu violente détermina-
tion. " Mot cher enfanuu, dit alors le vieux roi
" vous devez vous contsiderer comue n'ayant

plus de limille. Votre existence contrarie trop
d 'ambitions pour qiute l'on consente à vous re-

" conîuîotre. Les princes vos onc!es ont de
"e nombreux partisanus jusque dans mrat con:el
" vous me seriez las désormais ci sûreté cin
" Angleterre. J'ai doue résolu de vous faire
" conduire, ier des serviteurs dévoués, à Rome

et en Purtugal, tù vous serez bien uccueilli.
Quantut là tilu, je îVous regautrle décarmais

" commfute le scuf froi légitine de la France. Dra
"eiqelques annútées la Rvievollution fraiç;aise pretn-

dra une autre direction, et je vou Prédis que
" cette révulutionî, comme celle de l'Angleterre
Sfinira ci France comme elle y a couuencé, pur
'la royauté constitutionnelle. Alors le part

îîmoderê, le parti dus sages, voua sppeern
" pour vous remettre îune autorité limuitée, sans

"iliueUe les rs ou les goumiverelinm ie ont que
. des despotes odieux, ui fliut leu désespîir des
"peuples et le malheur de leur propre fa-

nuire (1)."
Dcs te lendecain, je partis pour Portho-

mouth, où je n'emiiarquai. Après avoir passé
le detroit de Gibraltar, j'allai debarquer. au por
d'Otie, douù je une rendis a Rouie. Presente au

lape lie VI, je lui reimis uune lettre aitigrapihe
le Geoirges lt; dés qu'il l'eût lue, le saii-
père lie traita avec tous les égards duus au hif
du roi maryr. Ce fuît alors qiute ne pouviant <me
sacrer soinuellemtni, il im'aliposa ces stigmtuates
dont a fait Ment1iuun M. de Beumnoiville, et que
vous venez de voir.

" De Roue je tme rendis en Espagne, où je
vis mine la duchesse d'Orléans, qui.uie recoîî-
[lut et <te témoigna tioute sou ialiectioi et sou
devouuenenut. Elifitu j'arrivai etn Portugal, et ce
fut en roi que l'onn me traits, après m'avoir ins-
tallé au palais de Quélus à Liboinne. La reine

i tIl est vraiment remarquable lu ces arles, en
quelque sorte çropiëtiunes, placées dans la uche de
tGerges ii, aient été Mpriiitées aParis, C 1803, dans
une brOchar publiée par le libraire Lersuçe, aea ap-
probation de la censure si ombrageuse.-de peque.

?nuch&e sans doute de'mes ralheurs et de ceux
de ma fpmille, me prit en alletion, et me pro-
mil, malgré:ma jeunesse; la nain !e a seur, 3h
princgsse Bunédlictiîîe. Elle nit en metié teuips
tout en œivre nu uaccélérr ton rétaî'iss-
nent tour le trte de mes nitres, et je ie tar-
dai pas, grece à l'activité de ses démireles, a
étre reconnu par neuf grades' puissances :
l'Angleterre, le Portugal, l'Antrichie, la .Prusse,
la Saqaigne, 1; Suède, le Dmnneinark, la Rus-
sie et lacour de Rome,

NOUVELLES ETRANGERES.

Voici le texte de la constittiion française dont
lecture a été faite devant l'assemible nationale.

PROJET DE coNsrtTcTlore.
En présence de Die, et au ni oinl du peuple

français, l'assemblée nationale -. ume et OUt-
crête ce qui suit :
DECLAReut. e ns DEVOtRs EFT DES DRtTs.

Article premier. Les devoirs le l'homme ci
société se résument dans le respdct le la Ctis-
tittilon, dans l'îîbeissance aux lui-, dains. la dé-
lenue de la. patrtie, dans FaccomapliaSsecU L.dC
devoirs de fauille et datîs la pratique fraternelle
de cette niaxime ; "Ne faites pas à autrui ce
que vous ne voudriez pas qu'un vous fit ; ce
que vous voulez que les homnes fassent pour
vous, faites-le polir eux."

Art. 2. La Constitutiou garantit à touits les ci-
toyenis,

La liberté,
L'égalité,
La esûireté,

*eL'instruction,
Le travail,
La propriéé,
L'assistance.

Art. 3. La liberté consiste dan le diroith'al-
er et de vendir ; de s'aseibler paisiblement et

sans armes ; de s'aio -ier ; de piétilicnner
l'exercer son culte ; de manifeter ses peSe

et ses opinions par la voie de la presse ou auiltre-
<tent.

L'exercice de ses droius n'a pour limites que
les droits et la liberté d'autrui, ou la oécurité pi-
blique.

Art. 4. L'égalité consiste dans l'exclusion le
tout titre et privilége de naissance, classe iti
caste, dans l'adiisibiiilé de chacun à tous les
emplois publics, sans autre miotif de prêf-reii:e
que la vertu et le talent, et dans la participation
équitable de tous les citoyensaux charges et aux
avanîtages de la société.

Art. 5. LaAsretéeuansiste laits la protection
de la personne, île la fan.mille, dii d:u;ncile, des
droits et des biens de chaque membre de la io-
ciété.

Art. 6. Le droit à l'inamtruction est celui
qu'ont tîuis les citoyens de rt':evcir gratuitc-
tmtent de l'Etat l'enseignement propre a déve-
lopper les facultés physiques, morales et intel-
lectuelles de chacun d'eux.

Art. 7. Le droit au travail est celui qu'a tout
lhonmte de vivre cin travaillanit.

La société doit, par les moîîîyîens productifs et
généraux donît elle dispose, et q ui seroiit orgmni-
sés ultérieurement, fournir dit travail aux hîîîîmî-
mes valides qui ne peuvent ni procurer autre-
mient.

Art, S. La propriété consiste dans le droi
de joiiir.et le ilispliîser de ses .eus, le ss reve-
itis, des fruits le con travail, île sui mellign-
ce et de sn industrie.

Art. 9. Le droit à l'exisicince est celui qui
ippartieti aux enfants abandoiné'. ux iîliriti's
et aus vieillards, de recevoir dee 'Fat des mîîoy-
cils d'exister.

CONSTITUTION.
cHAPtTnc PREastîtt.-De la Soueruincté dt

Peuple.
Art. 10. La France est elle République dé-

noratique, lutte et indivisible.
Art. 11. La Répubîhliqîîe Française a pour

diogmes ; In Libeté, I Egalte et li Fraternîi.
Art. 12. La souveraineté réside dans 'ui-

vermalité des c-toyens français.
Elle est inualiéuîable et iniprescrplibile.
Aucun individu, aucune fraction i iu peuple

ie peut s'en attribuer l'exercice.
Art. 13. Tous les ipouvoirs publics, quels

qul'lils soient, émanienl it upeupile.
lis ie peuvent être dégiuts héréditaire-

ient.
Art. 14. La sparation des pouuvoirs est la

première condition d'un gouvernement libre.

ciiAPITitE H.-Du poutoir ldgislatif.
Art. 15. Le peuple français délègue le pou-

voir législatif à ue assemble unique.
Art. 16. L'élection a pour base la popula-

tion.
Art. 17. Le nombre toit des représenants

du peuple sera de 750 y compris leurs repiré.
sentalits île .'Aigérie et des coi.nies françasises.

Art. 18. Ce nombre s'élèvera à neuf cuntl
our les assemlsîves qui reviseraicit la Cuontitu-

tin.
Art. 19. Le nul'rage est direct et universel.
Art. 20. Sont électeurs tous les fraiçais

àgés de vingt-et.un tuan et jouissant de leurs
droits civils et politiques.

Art. 21. Seuit èligiblec, sans conmiion îe
res ni de domicile, tous les Fra4içuis gés de
vingt-cinq nuis et jouissant de leurs druits civils
et poilutiques.

Art. 22. Ne sont électeurs ni éligibles, la.
ies faillis non réhabilités ; 2 les individu cote-
damnés, soit à des peines allectives ou.iinfåanai-
tes, soit à des peines correctionnelles pour faitr
qualifis enmes par la loi,. ou pour délits de vol,
escroquerie, abus de confiance et attentat aux
lm uri c .

Art. 23. La loi électorale désignera.les fone-
timnnaires qui ne peuvent être élus dans le res-
sort territorial où ils exercent leurs fonctions. 1

Art. 24. Le scrutin est secret.
Art. 25. L'élection des représentans se fera1

par département, au chef-lieu du canton et aut
scrutin de liste.

Art. 26. L'Aqsebnlée nationale vérifie les
pouuvoirs le es membres, et statue sur la vali-
dité îles êlecins.

Art. 27. Elle est élue pour trois .as, et se
renouvelle intcgralnoat.

Art. 2. Elle est permnnente.
Néanmoins, elle peut s'éjounter un terme

qu'elle fixe, uais qui ne peut e.céder trois
muis.

Art. 29. Les 'représentants sont toujours
réè ligibles.

Art. 30. Les mem'îres îl I'assemîblée na-
tionale pont les repréitats non lu dparte.
ment qui leis nomme, mais do la Framnce en'-
tère.

Art, 31. Ils ne peuvent recevoir de mandat
impératif.

A. .O. I. reOU. g- tant du peupilo sont
nvimlables.

Ils ne puiirrimt être recherche, ni acc.ues,
i jugés, eun aucun temps, pour les opinions

qu':ls ont émises dans le sein de l'Assemblée
nationa!e.

Art. 33. Ils ne peuvent être poursuivis ni
arrêtés en iatière criniuuelle, sauf le rns de fia
grnt délit, qu'après que l'assemblée a peruislu
poursunle.

Art. 3-.. Sont iincoomntib!es avec le mainlat
législautf iltoes i'o f.umein tIdont les titulaires
sont révocables à vohmé.

Art. 35. Aîucunmembres le l'As'emiblée
nationale ne p eu pendant la durée le la <'gis-
limtire éu îrenumiuu m ou promu à de.s fionctionis
dont les tituaires sont choiies à vaointé par le
pouvoir exécutif.

Art. 36. Les nem:lires de l'Aiemle na-
tionale exe'rçmanît des honetion s uphliqmues. seoni
supplés dans leurs fouctions, et cessent d''et
recevoir le trailiîemu pIendmt la durée le leur
gmanîdat Ilgislatif.

Art. 37. Soit exceptés des dispositions des
nris. 31, 35 et 36 ;

i L.e iiiiiniies ;
2o Le ious-.ueréuaires d'Etat :
3a Le procureur-géénral au Tribunal de cas-

sation ;
Le procureur-génnal au Trilunal d'appel

le l'aris ;
So Le maire le Paris
6o Le prefet de police
7o. Le commandantl de la garde nationale de

Paris, et meux des fonctioniiires qui seraient
désignis par les li lupartuhrîs.

Art. 38. Chaque reprcseiitint du peuple re-
çoit luin indemnuîit a lmpielle il peut rentoncer.

Art. 39. Les séanues de l'Assemublée soti
publiques.

Neamominiims, l'Asseiblée peut e former ent
iumntl secret, sur la demandet du nombre de re-
présemuaiuu il au' 1 uprle r'giulment.

Art. 4. L'Ao10. erra <ti îles lota ct idc
dlerrets.

Les déirets <t'omît rapport qu'à des litêréts
locaux et privis.

La présencei ide la mtiloîié plus un îes muembuulre
de t'Asceuimblce est niécsaire pour la valhdité
les luis.

Lu ré'eimeint détermine le nombre des tmem'î-
hres meuceaues pur le vule des déerets.

Ait. 41. Auun puiojet de loi ism de décret,
sautales cas d'ulgeni, ne seu îutc ditiutie-
Meti uij'aprèês tris le<cIu're, à les intervailcle
qui ue 'peuvent élre uuinoidrcs d 'dix jours.

Ait. 12.'lToue motion l'urgeere est prté-
de d'in xp l es noutifs.

La popu'tionî est renmvoyée, séance tena:nte
dans les burnaux.

Uoe i icoiuniioiin, iommée par les bureaux,
fiit tisuuratpp1 I sur lI'urgece seîulemuuent.

Si 'Astemiiite es ut d'avis qu' l y a urgence,
elle le declare, et lixe immédiatement le tu<ntmuôil
de la discussion.

Si elle decide qu'il ns'y a pas urgence, le pro-
jet sit le cours des irulooiliisuordimires.

c Ils 'îTftn mî.
Du ,'Intv!ir vre:ctif

A rt. 143. Le peuiple fiuiç.is dueléguen le pou-
voir exécumif à un enuu'y>nIi lium reçoit le titre de
préenu't île la Rtélpuialsiquie.

Art. 41.. Pour être iommtu té président, il faut
être ic Ira'qis, et :g de 30 i au moins.

At. 45. Le présidet est nuaom par lu suf-
fragt direct et universel, iii scrutin secret et ila
m riiIu'mtsile des votaniti.

Art. 16. Les iuocès veriauîx des élecitous
seront trmitis immediatement à l'Assembuhsleie
Naioniale, liii suiîîe sais délai stur la validité
de l'election, et pruclaume le prénilunt de la I.-
publique.

Si aucun candidat i'a obtenu plus île la moi-
lié les sufrges exprimes, l'Asseei tut Natio-
<ale clit le preidet le a Rpb-leue, à la muis-
juité absoulue et au qeruiinii secret, parin le.,
'inq canditats qui ont obtenut le p1s de voix.

Art. 47. Le IrcideInl le la hL:'pubiique et
élu pour qlaitre aus, et 'est rehélgible qu'apré.,
un intervalie île quatrem i aices.

Art. 4 [. Il a pouri chairt de surveiller et
d'assurer 'exécutioi les <jus.

Art. 49. Il dispise de la force armée. sans
pouvoir jaais la commander en personne.

Art. 50. lu ne peut cOuler mtucune portion du
territoire, iii divsoulcr le corps legislatif, ni suis
pemre, en aucune nii ière, l'emire de la co-it-
ttion et des <los.

Art. 1. Il présenle, chqiue année, par mn
mesiage à l'Asseml Nauonale, l'exposé de
I 'état genéral les ailloires de lai Repulbluuîe.

Art. 52.-l u-négie les traités.
Aucun traité «'est définiitifilu'uprès nvouir été

examiné et ratifi i par I'Asebsulce Naiotnale.
Art. 53.-Il1 ile droit de faire grâce ;<tais

il ne peuit exercer ce droit qsue sur lat puropouusi-
tion du ininistre de la justice, et après avoir pria
l'avis ti conscil d'état.

Art. 54.-Il promulgue les lois au nom du
Peuple français.

Art. 55.-Les lois d'urgence sont promul-
guées dans le délai de deux jours et les autres-

lois danms le délai de huit jours, à pailir de la
trauismniseion qui en est faite par le président de
t'Assembtlée Nationale nu président de la Ré-
publique.

Art. 56.-Dans le cas oû'e présdent de la
République aurait des objections graves contre
un projet de loi ou de décret adopté par l'As-
semuîblée Nationale, il peut, lans le délai fixé
pour la pronmuigntion, ra'ismetlre à,l'Asserm-
blée uni message où il expose mes objections et
denuande une nouvelle délibération.

L'Aseiblée d ;iibêre su rèsolution devient
léfrititive; elle est transuise ait préideit de la
Repuîbliqîuîe.

La iroiunilgation a lieu dans les délais fixés
po.ir le' lois el décret d'urgence.

Art. 57.-A lefauit de promulgtion par le
prèsident de la Rùpubliut<e, daus les <élais dé-
terinis par les articles prcéidens, il y sernit
poui vu par le présidentt de lAsemblée Natio-
«ae.

Art. 58.-Le président reçoit les envoyés et
ambascadeurs des puissanCes îtrangères accré-
dites auprès le la Répuique.

Art. 59.-IlI prside aux solennités natio-
tales.

Art. GO. -Il est logé aux frais de la Répe-
blique et reçoit Uin traitemienit le six cent itille
franes par ah.

Ait. 6I.- Il réside au siègo iu giuverno-
ment.

Art. 62.- Le présilent de la Republiqe
iioltlime et révoque à volutté les mîinlistres.

Lt noiie et revaque, ci concil des minis-
tres, les ageus diplomtiques, les généraux et
comumniuanduns ihiitsires des armées de terre et
le mier, les prfeett, le comuiaiindant supérieur

des gardes nati.nales lien la S:ue, le inire dî
Pari, les gouverneurs des cominies de l'A'gèrie
et de la Btique île iîauice, les prwureurs gé-

nratîx et autres fonctionnaires d'un ordre su-

Il nommaîe et révoque les ngens secondaires
lui Giuvem t, sur la pîroiosition dui niistro
compIIIétei.

Ait. 63.-Il a le droit de suspendre, pour un
reîuuc gii tne pourra excéder trois muoius, les

maires et autres agelns du pouvoir: exécutif élus
par les ityeui

IlI c peut les révoquer que de l'avis du con,
seil d'hiit

L loi dlermuine les eas nu les agens révoqués
eureu t être déclués ine'tg;bcs aux m smies

bmet iouna.

Cette déclaration l'iiêligdbilité ne pourra être
prnonreie que par <un jury.

Arut. Gl.. Lu noibre îes niinistres et leurs
attributions sont fixés par le pouîvoir législitif.

Art. G5. Les actes du ipresi.lent île la Répu-
blique, autres iue ceux par lecquels il nomuitie
ou revoque les tiniistres, n'ont d'elat que s'ils
,ont contr..signés plriti u.minitre.

aguis et d'1up,iiiiires le l'autorité pohliîue, sont
.tonsae, chacuniii ci ce qui le concernue, îlo
iis les actes dut gouvernemîent et de l'adaminis-
îratiOn.

Unie loi déterminera les cas de respoacailitê,
les garanties îles fonuctiuni'es, et le mode dho

f'our-unie.
Art. 67. Les ninitres ont entree d:m1ie le

,ici, du i'Assemlê nation:it; ils ont enten-
as lututs h.. fuis qiui'i.u lu' leiaidenut.

Arr. 68. Il y ut vnon ice-iresditeit de la réput-
b10bue îuînomé pour quatre aii pc Il'A «emr!bite
Nautirmle, sur la rieu'ti'uiiunu faite par lu, prési-

li, dans le inies qui l il ii n l'.tion.
Ei Cas id'mpêche nt du prsideniit, le vic

présiîlit le reiplace et it exerce les pouvoirs.
Si li présidence devient vacanite pir d 'é,

-lmission lu présildnt oi autreilent, il est pri-
védi aln ts le iois à l'électioui d'un nouveau

L'iNM~RECTION A PARIS.
Nias i npruitvns ià ii jiinîia l français le Nuew-

York le rappait 'l'éTégraphiq u e ouivant contuunanît
des détail.s suir les r assacres d attris. Nouis en
ajtouis d'auuitrcs, etrils de<jaurnaux friançais ar-
livés ce mnatiuu par la voie d'hllîlifax.

L'ui des drimes ldo put anans dont la monla
ait été tétmi'in, 'uneio ldes iuinurrecti. ltes pins obus-
tilëi's u(lii ai'niuî etn<aglan;tano l'huusît - îld Fiuic

i-l solnori:inue, vieit d'avoir lieu a Paris.
Vouloir donner une idéit dl cut éenemuernt, lé-

pasuirait île beaucoup 'u'pae idi nos culonneg;
et nous rféronius à la <etinres îdes juuniliasu, qui su-
runt parcoun lantta iosil'ee air "e.

A pués jaulrs et 't4 iluis <'un coin bat ineossant les
insurgé' ouit 6té compltemenut vaiiuiciç avec une
ptu dues uluet iIs estimé, à 1,000 tut6<'t 25

iîlebhlse-, et cuilt apprîxiuat ie.iest uoure au
dessuis îe i veuilté

Lee unnei'em.'t de la réballic est atiribliu à
mutin utaliiîuout tus i-oivriers ni st dérigo vers
le I.uumblsog upur parler m. Mtresî. Il mi
écout leurs reuioiitraneeo mais ayant rnernairqué
ju Lsrs oUr,utUuurs lvait lis un«l p.irt activu dans
lu'uiue du 15 mtuai, il leur dit s ' ous ios les es-
claves de cut hionumne mnis vous pouvez vet. né-
unes eix isser vos r.isous." Cel exluressi d'es-
claves urnal interpretée par les oiuvritiers,et de-
Vit Iu sginl des conspirateurs qui avaient orga-

isé ui graind moîîuvenueîut.
Danss ta nuit u jeudi, 22jutn on bleva la pre-

m en rbarricadu, et l touu uet ls 'ardt e attio:uale
forent reunies. Le vendmruiu les ii'gés s'npa-
iirent le toute la rve druile ie la Sleie depuis.
le faubuuirg St. Auietoio ; et t ur lt 'uchu6 île uccu-
painli toute t a pstiuon. connuuç commrise l Ci;é; lu
iuuIirg St. arceu, Saiot-Victur et le a» de.
ulaitierSt. Jacquues. Lae u nicatieutéîie
'ex posioin avait.leeu par.' li' Sain-Gervai

t unep arti du quartier du 'latne-leuappro-'ches du Notiu-Damei et lu puit Sa4t-ichJ-
A l'aide de ces. lotgtws ligues d'opófationles

imsurgés occupaient.uie grands.ud.paru, des poist
es plus aioéu à défeundre dais la villi. pt inita-

çaieuut PHotcl'<i-ci -ui ter aurait assut lu vie-
utre, s'ils s'uu futssoatrndius inîes.

Le, veuidredi, il y eui quelques eigagemensuson
lés, mais les isrgés n'ucupaient plutoifli
leur psitin, qu'à livror combât, quelqu,égjen
les anutagen remEuonort

5- .n.
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nerent <ans les environs des quartiers Saint-Deis la seconde partie de cette prposition. Plusieurs
et Saint-Martin. membres auraient désiré que la Chambre nommât ANONCES NOUVELLES.

Mais il parait que le courage plein d'élan des elle-mémno le ministère ; mais la proposition a été
insurgés les intimida, et eilts furent battues dins adoptée tanIs son ensemble à une immense majo- Théàtre Rovai-Ce soir.

'dPatres quartiers. Lamartine monta à cheval et rité, et la Chambre s'est ensuite cjuurnée u huit Le GénéraT. fPor.
fie partie de l'état-mujor du général Cavaignac u;t heures. ne.-de dée
parcourut Paris, mais ses ellorts furent inmpuissans A huit heures, la séance a été reprise. Place pour tou.her P'Orguedemznde.

et il devint évident que la forcedes armes pouvait l.e général Cavai;aic, président iconseil, est Asetemblée de, Odu-}elows.
seule clcider lis queston. monte a la tribunue pour dron connaissance à la a

Les otee du gouvernnonent furent pattagées en Chambre de la liite d. nouveaux minstren. '0bu pa d
trois diviionts et les niasse d itrouptes, secondées i.e nom eN M. Carnot a excité quelques murmu- ' - p i s10 bonés des Cauî
par l'artillerie, attaquteîentî les porisuturîs des inusur- re. (te a fait br-erver aussi qae l'namiral Le- pagnes dont le se¿nestre est expiré le
gèca ;cependant lu Vendredi se passa, et l'inîsuutec- blanc-[1 nu'était p.s nmrduble d l'ssemblée Na- 1er Jiillet co'alt. de nous en faire
ion avait lavatnta., tistiale ; rais, comeuire il extu aucune loi ni au-.i

Le sanodi -2l, l'Asemubée Nationale se déclara coco cnlvenanue gi exige que les initii.res -client I1parvenir le mottant, s'ils lie reulent
et: sermanence et.Paris fut nul' crinétat de sier. néeairement pris parimi les député, la Chambre pas éprouver d retard dans l'envoi du
Le pouvoir exécutif fu délégu uae plimi uitrvotir a trin ré cettei iiscussio, ns ailptant la questiUeRL
au général Cavaigiue et à t0i heures les nimem- p'éalable.-L.a séanceca été levée a neuf heures. JOURNAL et de L'.ALBti.lt MENSEL.
bres de la commission'exécutiv'm resignrt leur Ot peut envyer par la poste les
autorité ; ils déclarentn 'araini maulé leur stV.ui.i: onC.stîsaviOs nu roc-vuasri,:si. ' dr arl0s le s
d'avoir ut a leur hînneurads avaent abdtué plus e sn. C.svns. Priat li COss:n. 'som es qu'on rotr nots rembourser

unl. Co-ime la sédition e-t u ipéril pubie, ils ncrs marn ssrus. ivesti dît pouvoir executif. el rans ce cas etlletCnt, nous oflr-uns
se remîrent que devant 'acti)n de l'astmblée. Lits anNsrits:- I volontiers de pie le porl.
raptports arr valuit coup sur cup)u a l'Asseiiblee ; NI M. Siar. Pil J'inîérieur. .--
ils annonçaient le nassacrei des gnrdes nationaux, é.rc lee a sirs énngres.
la chnue des geétiérau n titis alea l-es attre',sua Gu-ax, at ti.iciccs. .IGN: DE S'AMERS ANGLAIS DC
les coups del insurgés;la cotieriatiuu était g- ethmnto. a la jîriîe. L'ATLANTIQUE.
oèrale et poitnantte. iéiéral L.anoriciere, à la guierre.

Plusieuir fuis, inui, ein vaint, le gétnéral Cavaigiac (c t a i'ituiiiiimin pubýliit 5w. Dr.rtir a: unvn.rooL.
esma les in1surgés îe se dre et de metle lias lTouet, t l'atriculture et ai otmmerce-, liibrnia.............8Juillet pour New-Yrk.
lesr mmes. samediu l.n, u. irau c.ubbes. Eurpa Juillet pour Bksson.

'oute la journiée dî samedi fut u connbat achar- I itiile, à la mari te. ... ... : Ji. pour
né des deux canés ; il..e raleîitit Uni m ent pet-n- Oit as'ur (le le énérl Cavaignai a nomame A\adia,......... 9 pour Boston.-
dent la courte duée îl'unir orae. Tiut uapreu s- Ommant de le atoalméPLrs', poPRTDMEaQ-.
midi, du vendredi la mousiîiqueterie fut n9n titi-r- m L-rikelu garde aionale îe Paris le g -rumssret sr l rte uucît 1itI (lingiruier. i- ll~c~trustatue a ............ àulIertr'f-- e-VSk.
rompue ; le suuamedi le masclesur .Le-t auch m i- d' -e . oBon31. arti-e msnomeé 1prsidetnt dîl s-IJL i atibria. .. ...... 12 Juillet Pour Bno,ut
de lu Seinle fut horrible. .t. . ,ona lu,, en renparenient de 1. Seal, par Caledonia. . .1uiItem por Net -York:

Pendant , acutu tven:lrethi jui e r-troisheur i su o, e>nitre M. Dulaure 27. tiibermia.. ........ . Juillet poiur loston.
du samedi, leanoudrtn r itlrus!arte dîmer0n, di '-ropa.... - .. 2Aoùt.. pour New-York

gronder- Au;teut arfi:ux ée-a1 de choses, .\- Aux dernières dlaies oat I nr1 in IlePrei- ,semblée nie tén.o gna aucune crainte. On fit ltlion de M.\. ledru-Rlilin, Lamunnrtise et F o-
pnop)osim ion le au e rie îlépuîiti uî le 1'.\ýNenni- lo
bloc pUt liuer tsnrée vcieoniaisltosnl;p- s leu buit iavait rien dt piif, cependant

ports s'accord.uit a prouver que i-.le isurgé.. bt'auicuptuî île per>uiries étaieit I 'av i-qu'ona sis. -

étaient detéelminmes i vaitci our a mourr. urn d'iex ssi. retard. Suivant tutn at v
A mInauit, dans la nuit du samtali i alhmainclht. ie. ,ordre attrait é-tu Inrité d'arrêter simu I

la capitale etacit laîrs iL état des ias tuis tam ent L:anîartine, tLedru-Rollin, Louis Blat e
le combat conltinuiait sans relücvhe. Lfi grand nom- Cusdèee aag.

bre de troupe. arrive des deparmten' diaromis.
muais tutefois, les insurgés avaient reîdu leurs ie- 1)al..ie f'ontiiuttintn, tn aurait triuvé
tr.u chen:en, inespgnaes, et reportu-..iit ae parmi l-s papier saisi au doniil le M. le is
plus io ininsde sucs les rlfrts dire cour. Iliti, ivr-e lettres i!,hnuns amrtine, ainsi qu'un
eux. Le drapeau roge., ave le niipuu .. jJ UI L V t C 1 UtL i iL
téimotcrctu;, -Aiule, eirt déployé pa ¡,irt sé par lui et ui autre par Louis

A l'ouvcrture dle As-erulée Natle. e di. litaC.
m rche t14un. -le ettatiiutr:ç. iqte ct- -tlu' - rss'

rt:re it 2o1i -t 'r nu décoiveri, n"ure-t-on. que les hé- MONTR E A L, IS1 JUI LET. I 81

tin sur tate la re guch ,t la sm mniais 1puhteileagralîi.uuc î-tesbî à appeler à Pari'
après des pertes ci e rume,et que le glsul vui- vs trruvs des ,lepiarti'ements n'auraient lias éte ASSEMILÊE GÉNÈRA LE.
gise avait doi teaux insurges ie t rime drno:e.', l teLe avec la raite veivnable. On .membresd '.
uoqua 10 heures, pur loer leus îarmes. t iquue parile mêéie de s t ui anratnuL'Des-dens luuocîtids Eîtssemens

cas de relus il s'emparer it de leuiretr t hent:ult' , i t' r es dans diver-es ihreetions. Mais CaJiens du '1ousips'
du fauibourg S. Aîulîîîue, citiii'i t' -t: ieul i" - . , . u an t -ti e4iile l etiii A P R ) oir
passtut l de Pe:Lad .-cr 01 i c' -Oi t ît 7anviunu su lesqees il est i- nî rron-r t' co..irr cue niAt.--LLCToess
pris position, et il n'y asait nul lu'rte 1:e0insur- i o.sib.ed île aunrc ttd., DES or îeFIaCR.

rection cederat i cee rcepenan luipa>!esjurnées venL'Asemblée générale des membres de cette
réalié. r t ro lsjo 2use enre i et ame< 'assuclation, uiniconvoquée par le comité central,

Oitsebatituleluai'da imanchI t , hrte c i i u set ais le dei- an vertu eics rédnlemens, lpolr recevoir le rapport
carnage ut horrible, surm ut lais les rang , de la v e rm intusou al rct t é l t nig thu 'comité sor iant de rarge et procéder à l'é-

gards noatialitu di eurtit e n , unt'iaisrasjousli ndr election annuelle des olliciers gènér-ox de l'us-
tu croyait le Inoi imniatin qut 'e 'ediaient. t c et .t mt soc'tion, 'et tenue, vendredi soir, le 14. du

mais cet e tspoiruioinit ilo notuve.au. Alb. br, lui. tiait uanueurîé qti'ui .serait a Paris ourant. dasi le marché Bonecrours, suivant l'a-
A dix hleures le comuaturecmmnt : Oit e bat- le vendredi atm voir, et que les insirgés lui dese vis eticiel publié dans les juruaux franuçais de

ti ptndanlt l eurn.s avec titi lt nir sans tîmaienti tn cu'inaildeiniit. Oit commence a i cepie.s
exemple dans l'irmaieniI, atos 'aperce r de l'etendte du danger ou I'on se En l'absence de Mongr. de Montréal, prèsi-
p-its les uepes 'îemportrent et'i é ft rovait il y a queques r. dent du l'asociaion, C. S. C errier, étir., lun
rent tués 'tr la îlat frs iprunniiu' titnutla
fuit e hors le paris inlus la direction de V Icie. Le ConsritaIonnel, qui semle e pua:re a ds vice-présidents, uit le fauteuil.
Les quartiers ciopés entre le foiibourg Si .gtoi ! recilr et pub!ier les detais la plus noirs des Le presideit lut une lettre de J. Roy, écr.,
le Temple, .Mnilmontua iet 'iiiiuîluet au .iýrn-es trie la S:iin-Jesn. rotieut ce main les dont ouitila copie

n r le îe"ii"--t .tg i ' -vatevs :tMontréal, 13 juillet 1848.

le cimeire il i let-la-nhais- t m u. v n .. Dus auteti d'une révoltante atrocitc. conmis n.nlloiseur,-Ayant vu avec peine et surprise
poursuivio par !a tit nmotle cis-eu de ce'sac- pir -,i rebrile t":,ius sont rgnalés. Nous n'he- par quelques joi mniu que l'on craint quelque
tuaire, et intuiiée ans le rlamlt% toiutr- siis pas à les ituibliitr pour montrer une fois lbt poliiitie daiia'assoriatioun des Twnships et

Le marr, lu ruic eti ait t u ,Le riin- r nutie' quie sont les ennemii( le la société redoula uit les préjupns de ceux qui désireraient
bre les morts est tre- clevi noun si i de 14 gé - et n. ia r il atto susciter des euintra nu sucèrs die celle gen é-
neux out été ii ts de comin, pertent ugac Un me,uarretée hier, aoact avec ineretisa entreprise, veuillez intormer l'asloc;ationade-(trie, a erénehieria roustiea er urss t' -,5m5de

do a0r0ct îles ¡tit r e irl';- lîrrhI fran:che' qu'elle avait truitché l te à i que je re-igne eues ifnctions die ice-président,

Nrrier, D'art, iBrea,':t Chaî u:t R ,! ti, i ::irdes nationaleus. Sur pusieurs barriendes, cependant ciomne ridivîidu, je vous prie de
.Iautres ont ét dain.reu -mitt lr.- i des enrt icpes et crte-s ide k.piMs aiie-t croire que je ne neg-zligerai aucun eiort pour
e i cinq:memtbrs de l.-m Nt>(e Narnotia. sîrît ucl placées cuo:îîmrv' e. c eupuvantaEils. Enfin, ivacCer, esnuible avsc vous tous, le but de l'as-
a-j nmbre ds morts. on a--se i tuta-i r' J. une tête. das la b.'uiche de laituelle tun avait sociation.J
blessés. mais s ti i.a1 cu,iUs ar:te est coele 'n:ge lua poix et nunitre muetre, a éle pli- jJ'ai l'honneur d'être,
I'aIroie . duc'.. itm,ý q

s r * et a d e i a 1. .c l' er tqr :ne i ue. C et horrible 'ual t été al- Mo n i r,
, n rae- t.:T1la,% itle maene, dae lutté, ruetes m.er -cab'cSs lui ata-on cru mmri s rut Votre trslès huutble et obt. Servit.

gerralt-.N c verttec'tl_.eriiii aurte d'e::yle harimarie, chantaient autour de(. J. Roy.
che ébait pleine .- itn::ers, mat s rt i r chre- je lu ltx he :u Des lamions dey lainî. L. LAsantcH-Vic.rn, EcR.,
uen µrs:a. i visrnça, accomi ani i dl pions !" Sec. Ass. îles TIovnshlips.
v:emir-s, vers te' arnecades, avec une brainchl*- i
utr en , :n dt paix : une balle de fusîl' ant.i- i -Le Progresifemruchois, journal de Férsmp, Le Président lut aussi la lettre suivante de 31.

gant et il tinu rcustre-ment b boeén. nnnonce tu'lune cours pi rutîionr royaliste a etée de- O'Reil lv:
Les :seurzés le nirent rai'porter sI lihopital couverte Paris. teuirconcorde. dit ce journal, N iercreli soir, 12 juillet, à bord I u Q uter.

Ca-i-Antoime, o -ei éta le plus p : il y r0ut avec le passage a Ruîenr, ce-e nuit, di- trois Ilonisieur,-Je sue rends do noiutiveilau Sier-es lerotmrs acruîtnt, puis renidt le rdti eri li'ntte-s gei qu'on'i suppose itre les fuis d l'e- broliok.. d'où jesuis descerndî à la tàte poliur 'n-
l. v.nr dut Père Dotteste. c1. Lare, rîçît ': " qe la police poursuit sur la route de Caen t smllec qui a eu lieu lundi à Québec. Vous ap-

une balle à la téte, à ta tarnriadl richoiat. ît uuilsuiontn prie.prendrez avec plaiir que cette assemnblée, quoi.
était habillé en ouvner et se ba.tait dait i Vtuts -- eLt nIans le Constituutiannel :liue mi 1 ruie a donné à I'o-ere de la Coluni-
îles isurge.4 on ie conîmuumta probiablemnt i--: « dn e ntirtwnlqu 11r
deins lnsure ne ico irilra éN g a- t i. Aprs aviir été atein mSi Imalheureusement, t.sation n titéla ruqui recevra unie imptinr nou.

leais on rm a cmie m cuia raé u l . 'archec ie île Paris a té transporté ans celle d'ne assemllée générale qui sera convo-

ce hifre est exagéré. ine muairoi de la rue S:int-Aritiiine, puis oi l'a, quée la semaine prochamne.

Le nombre le prisonnirscente vers tronia hueu;res ransieré à l'archevêché. On Luit, aui reumsir uos Damnes Québecquoi.
tounes les prison- sint pleitues aimiila1ute les caves .' PendanIt la route, il était escout par des ses atin d'ener leunrzue, cuir vernt, leur pa-
miss Tuileries. Uie cennis min milittire 'L dj eanriesle nbuiles. La physionomnie d'un tde ces triorismnme isdans Iinreprse doublement stunte que
en %tanusce ; tous ceux pris ueles a s minv couirui gux ents l'avait frappé,I 'snt svu on r commencée. Groyezti uteje saurai trou-

dansr sais dlonieprançaiseu nesMui e umcomhaitre et arrachr unr: snire à soin Cntenncmii ver aieninn ciœtur Les sons qui auront île l'écho
das elueclnefaçieastauqu .d 1 a 'ans les i:ouesCanadiennes.DepujemsisVO a ptOoe un décret etaais ce sels. Nous r'a- anprés e avoir reçude, lesaures à la foe. enggé publiqeient à parcourirlen personnevan paie Iltirec.! aijsuri'IIe i Polir Citer ilu'- 1 ' ' Il l'a fait a itîrorhu er, il mavait ecnure la fur-eUnrog uuîiînemeu = ui u mru u

breux actes dl'héroïmnie, Des soldats ont dplo.vé le soulever ses bras, il a pris unie petite croix ie les ies pareses, dana Pespérance de
un courage sublime. D'unir autre icté la cruauté btois suirnontée dun cri, et suspeniue à unit reunir a l'Association tous ceux qui alment leur
sauvage avec laquelle les inurgos combattaient Nlier noir. et 'a remise u jeune héras en lui pays et leurs freres. l'uissé-je obleir ainsi la
passe toute croyatnce ; ils ont mis a la torturie tut- -nirnt r -Ne ps cette aoir. . . . mets-la punssante cooersaion re tous les membres dut
sieuirs lî,lebuts prisnt nier§ ;leur coupairent lei,lso t equittepa cel rx...ms« tiÊ,n our

pie rs dles ouats oiuso ned ureou pi end-ou i l sur ton cour, cela le portern hn/ecur .. . clergé. Ce seul appui me garantirait le suc-

vrais rbaresn,n "'raiçiis Dl)avrignére, c'est le nm ii cès ; et sanas cet appui le succèsest im problé-

Pares .. . taruIe, a it sermnent, les main joints et idans une que je craiîdrais dIe résudre.. 'liujiurs si-
Pari' 28 Jn.-Leos suites îles lurribes journc ie attitude de prière, île conserver s janais ce je la con(tane e je ie manquerai ni à

que nous venons de traverser out encore occupe
aujourd'hui la séance de l'Assenblé l ri nmenirluivénérableeNrnlat neiun-neionéue, mt àon oexistence et sa viabilité
M. le président Semard a donné lecture à la Cham- " Dai i appartient s la 7e ompagnie aurai que lorsque ponte rsinet bie assez
bre d'un projet d'Adtrcasse au P'eple françuis. Cette du 4r batlîn. aurout cié démontrées par de sbieomni eus
Adresse. dait laprenière patîe surtout capl ims -nomreux polirralierutur de ses prnmteurs

et mes cris re : Vire la l/jpublipie! a été atdopiée
à l'unanimité. [Nous en donnons lesexte plus bas.l1

Le géénin Cavaignac et ensuite mnautté à la tri-
bune pour léposer le pouvoir dictatorial que la
Chambre lui avait cntfieilans te moment du péril.
La dictature a cessé ; mais l'état de siège subs-
taral aussi lnuispaqu es eCireeaneu's le ren-
irnt nécosaire. Puisse cette fatrle nécesité rit-
araitre dans le délai le plus bref, et uisse lab
rance, qui jouissait depuis trente ans de lu liberté

ne pas reprendre les habitudes du d'nspsotisme !t
SUr la proposition de MN. Senard, des renmerci-

mens ont été votés au gnéral Cavaiguac ; et le
gnéral a fait comprendre dans ces remercinons,
larmée, la garde nationale, les généraux qui ont
combattu sous ses ordres, et sitin le préside it lui-
même, M. Serard.

Restait à conotituet le nouveau pouvoir exécrtif.
M. Martin [de Srsbourg] a proposé de déférer
ce pouvoir au général CaLvaignac, aec le titre Io
Président du onseil et le droit d nommer les mi-nnts -'

--M. Leclire, fils rerçut un coup tceu eues
le vernra et tombalutu dants les ibras de son père, qui
narchit à côté de lui ; aitumomnent où ce mal-
heureux Iére, dècoré de la croix de la L-gion-
d'lonneur et de la croix de Juillet, donnait les
ireieurs soins s son Fils, une econde décharg
tart, et 'infortuné jeune homme, dejiblesse,

reçoit à la gorge une halle qui le tue raide. Ans-
airat M. Lelère père quitte les rangs, rentre
ciez lui, y trouve son semnd fils, lui fait pron-
tire un fusil et le ramtne dans les rangs de la
compagnie, que tous li deux n'ont plus quittés.

-Un nouveau journal va pnraitre à Londros,
ises queliquos jmur, sous le patronage de M.

Guizot et de M. de Mleutnerich. Il aura pour titre
le Spectateur de Londres'

L'&etrst Leblane a refusé le portefeuille de la
mne qui iitait efirt.

tout am Ii du Ca nada.-Les quelgaes mois qui mie
restent à demeurer dans le pays, sernt consa-
crés uniquement à l'Associautiun des Etablisse-q
mens Canadienso.

Vous aurez à faire les Electiors des officiers
généraux. vendruedi prnchain. Je crois qu'il y
a une assemuble prehiîuunaire, et l'en soui ravi.
Carj'ai l'espoir que tout ce qu'il peut y avoir
de niecontentemnent de part et d'autre y éclate-i
ra, et que l'aîssemlulèe publique sepassera avec
cet enthrousisne et cette harmonie qui augure-
ront pour les autres comme pour moi, vie longue
et utile à l'Asociation. OI ! j'en conjure tousg
ceux qui peuvsnt avoirquelque reproche à faire,
de se rappeler, que l'arbre que nous avons plan-c
té le printenps iermier doit creitre, fleurir, frue-t
tifier, n'importe quelles mains amies tus cultivent.j
Que les uns croient que leurs soins et leur cul-j
ture rapporteraient une plus grande abondancey
de fruits ; que les autres s'imaginent que leurt

propre travaux seraient seuls utiles. Ce n'est' et le méndet dont la marche uniforme dans

toujours que lutte de-zèle et de patriotisme dans une ai sainte mission ne peut que conduire au
une cause qui est chère à tous, parceque tous bonheur et J'a prospérité du p surtout de
en sentent l'immense importance. Des fils qui nos compatriotes dont 'associaiuon a principale-
travaillent pour une mère bien 'aimée peuveit ment l'intéèt iei'V é.

rivaliser d'efforts et de dévouement. Leurs ta- De toutes les paroisses diu district une seule A
lens peuvent avoir divers résultats,imais la sainte fait au comité unrapport-officiel e son orgasi-
fin et le pur motif. qui guident leurs cours et sation par la voie de son secltaire M. Chs La-

leurs bras, doivent leur défendre d'interrompre Berge : c'est la paroisse de Ste. Marie deKMon.-
leurs douces fatigues pour de ruineuses qterel- noir. Le cunmité a vnt par les journaux que trois
les. Cette fois je n'entends point parler de paruissses celles de Beauharnais, du Sault au
poliique. Un prêtre est en mauvaise compa- Récllet et de l'Assomption s'étaient organisée
gnie avec cette politique. Mais je parle de ce Le coniitéa'eu mdiirectement iifoimation de
plus ou moins de zèle que notre chère jeunesse l'organisation de douze décuries dans la section
pourrait avoir pour notre oeuvre, par suite des de la ville, de six dans le quartier St. Antoine
Elections. et de vingt-et-une dans le quartier St. Lauren.1

Que ceux qui viendront à l'Assemblée de Le comité a aussi appnri qu'une centurie s'en.
vendredi se rappellent qu'ils ont un, devoir sacré gageant à payer d'avarice pour cent ans, c'est-
à remplir, sacré parceque la portée de leure à-dire £12 10 0 pour chaque membre avait
a..:tc et inca!ctulable. Ils seront en présence commencé sun organisation, et qu'une autre cen-
de la Cstrie, qui aura les yeux sur eux. Qu'ils turie s'engageant à payer dix ans d'avarice,
déposent sur son autel tout ressentiient, et puis, c'est-à-dire £1 5 0 pour chaque membre,était
quils donnent à l'Association les ofliciers que sur le point de terminer son organisation.
dans leur âme et conscience, ils croiront les plus Tout donne à espérer que le zéje et la géné-
capalbles d'en assurer l'utilité et la permanence. rosité de ceux qui ont commencé ces travaux
Certe asseiiblée est un sanctuaire du plus pur ne se ralentiront Pas; que tous les citoyenstra-
patriotistiîe, comue l'association est uin terrain vailleront ardemment et sans délai à l'organisa-

îeutre et sacre, où toutes les vertus et toutes les :ion complete de la cité, et qu'aux prochaines
opinions se peuvent et se doivent rencontrer élections le trésorier aum de nombreux et con-
sans froissemet, afit de ccpéer au slut de siderables versements à annoncer.

a. f.cres. Le comité a aussi l'honneur de soumettre le
Daigne le ciel m'accorder de savoir que tout rapport du trésorier.

se sera passé contmne je le désire et le demande . Par ordre du comité,
Agreez, Monsieur, l'hommage de mon res- L. LAnitîeCr-VrcE,

pect et de nia sincère estimé'. S. A. A. E. C. T.
B. O'REnLLY. Le Rapport dut Trésorier fait voir que Paseo-

L'hon. A. N. Mod. ciation a reçu en argent de Son Excellence le
Puis le Secrétaire lut le rapport du Comité gouverneur général la somme de £20 et £1 5

Central. de S. G. 'Evéque de Montréal, ce qui forme
Rapport officiel du (omiti cent cral de i ensoria- e tout un avoir de £21 5. Les dépenses con-

lion des £EôlCinemens Cuodiens des Town- tingentes depuis la formation de l'Association
ships. pour meubles, papeterie, éclairage, etc., se sont

Le comite n l'lionneur de faire rapport que élevées à £14 19 104; ce qui laisse une ba-
depuis qu'il est entré cri onctiins il a siégé seize lance entre les mains du Trésorier de £6 5 i1j à

a seis. la disposition de l'Aso-iciatien.
D s première séance, le comité a pris de Sur motion de MM. R. Laflamme et A. Mus-

mlesiuris pour assemibler les dirTérents quartiers sea" ,
mesua ilepour assir aie 'ctin quRésolu:Que le rapport du comité central soit a-
de la ville, pîouîrvfaitelaire l'élection des co- iudopie et que Ila'sseméblee concourre dans les vuesmités lraiux qui devsient, suivant les régie- expriméces dans le dit rapport.
mcii, organiser leurs localités respectives en L. E. Cartier, éci., étant alors invité à parler, fit
centuries et décunes. Le comité n'a pras ci- quelques remarques et termia par une outien,
core reçu de rapports de ces ditTérenus comités proposant plusieurs officiera à la fois.
locaux. Le président dcida, comme question d'ordre,

Dès les premières séances, le comité a aussi que les oflicies ne devaieit ere proposés à olec-

exigé de soi tresorier E. R. Falire, Ecuier, le tito que un-o-uit.
M.Gater on appela dec la décision du président

cautionnement requis par les règlements et à celle .e assemblée qui cmiîirma par Irats fois
à l'imîsnant mme, l'honorable L. J. Papineau la dcision du président.
et Jos. Rov, écuier, se sont rendus cautions du M. Cartier, secondé par M1. F. Glarkemeyer,
trésorier. proposa lhon.MA..torin, comme président.

Le cimité a fait imprimer les règlements adon- Qvide Leblane, éer., secondé par Amable La-
tés à l'assemblée générale du . rth Bînsme- , flamme, ecr. proposa ein aniendeineut Mengr. de

cours, et les a fait tirer à cinq mille exemplaires, 'l e itiauxsoix fut adopté. La

afin de pouvoir les rpandre partout le pays et moin princspai telle qui'amoe passa sanLs di-

faire reconnakro le but et les rioyens de Uasso- visioni.
ciation. J. Papin, écr., secondé par F. X. Brazeau, écr.,

Un le, principaux devoirs du comité pour proposa
atteindre ie but le l'association, était de trouver " Que v û la r éignatins di o.. Roy. écr. comme
des terres qui par leur situation et des conditions premi r vice-président, l'hon. L. J. Papmeu fut
avantageuePussenteci à lu premier vice-président du comité central." La

avn ntcr:ger les colloneaymotion fut adoptée.
rendre, le curlté s'en est occupa dès la pre- A. A. Durion, dur., seconlé par 0. Leblanc., pro-
miere reîmion, et a entamé avec .\l. Gat, con- posa l'on. A. N. Morin, cummîîîe second vic-pra-
iissaire île la comnpagnie dite Britisli Anierican sident. Adopté.
Land Compiuy, des négociations, au sujet des E. R. Fabre, écr.. secondé parJ. Leclaire, écr.,
vastes pmuisessions de sette compagnie, s l'est proposa C. S. Cherrier, écr., comme troisième vies

du district de M ontréal. Les négociations ont préiroo nt. Ad priiM.
eu pourrémult. .NIV. P. IV. Durion, secondé par M1. G. La-

e pour résultatq comme les journaux l'ont deja flamme, proposa 0. Frécheie, écr. comne qua-
annionce, l'adoption du projet de former le pre- ti!me vice-pisident. Adipte.
mier etablismenîest dans le township de Roxtoi. Ls. Delorme, écr. sîoidé par E. Roy, écr. pro-
La situation de ce townshipà quelques lieues posa F. R. Fabre, écr. et Messire J. Laraue
des anciens etabhlidemniis, se proximité d'un comme 'résores de l'atssociaton- Adopte
chemin de fer, en voie do construction, enfin la |Ls. Perrault, écr. seconde par .los. Leclaire. cr.

gracile quacrité de terres que la compagnie of- proposa R. Truueau, puis L.1. o ivitu, puis E.

irait à la disposition de 'association, tels moît L'orn. A. N. Mrin vintur ti c iiiAt, dan.la
les mnotifs puissants qui ont porté le comit ' à salle et annonça qu'ayaînt appis qu'on Payaitchi-
croire que ce township réunissait le plus granîd si cmme vice-président, il venait exprimur son
nombra des tonditions désirées pour un nouvel regret de se voir obligé de résîgiier la charge qu'on
utablisseinent dont le succès ou la non réussite lui avait défétée.
devait avoir uie telle influence sur l'entreprise Le présideit demanda à l'assemblée si elle ac-

entiere. ceptait la résignation ilsl'hon. M. Men. L'as-

La suite des opérations du comité lui ont semblée ré.ttdit à l'utMnimité qu'elle acceptait

prouvé que si le tovnship choisi n'offre pas tous| pa. Coebatî, r Mrecoi iistiMC.L rix. pro-
les avantages qu'on aurait pît désirer, il parait posa que Olivier Berthelet, éer. fut élu vice-prési-
rependant tel que l'association peut espérer l'ydent en reteplacneet Le l'hon. A. Murin. MAopté.
voir s'établir une colonie assez nombreuse de E. U. Piché, écr. secondé par T. Lespérance,
itiltivateuru et cela sous peu de temps. Le co- écr. proposa. par trois motions consécutives, btM.

: mitt informe même la public que plusieurs fa- LafBreche-Viger L. Deloime et P. C. Duranceau

milles sont déjà rendu sur les lieux et quo le rmme secreta o et assistanus-secrétaires arei

pemier colon qui se soit établi dans ces forêts Ces trois motions furent adoptées.
désertes est un nommé Jean Bte. Cousineau de P. C. Duranceau. 6cr., secondé par M. E. La
St. Laurent qui ta déjà préparé à la culture trois Brosse1 proposa par trois motions consecutives MMI.
à quatre arpens de terre. nJ. Papm, J. Dontro et R. Laflamme comme secré-

Le comité expose qu'il a remis au dessus de taites et nssîstaitîs-socrétuires correspondants.
150 recommandations à des Personnes portant Ces trois motions furent adoptées. , n

des certificats de moralité, de sobriété et d't- Sur motion de D. E. Papitea, écr., secondé
dînsriequi*e irieaiet vrslinx-n.par Lb. Perraultit

dustrie qui se dirigeaient vers Roixion 'Résolu: Que des remercimens soient votés au
A la suite des communications avec M. Gaît, nom le l'association, à Son Excellence le g;ouer-

le comité a crui devoir se mettre en relation avec neur-général et au ministère pour la répunnse libi-
le gouvernement provincial au sujet des terres raie faite par le secrétai:e provincial à la requête
de la couronne. Le président, Monseigneur de IL comité central. L cJ.
Montréal a vu lti-même le gouverneur dont les Sur motion duS . L. Lanctot, secondé par 3

dispositions favorables envers l'association ne Résol : Que des remercimens soient vots aux
'ont pas douteutes, puis le comité dans une re- officiers sortant de charge pour les services qu'ils
quête rédigée par un de ses membres a fait au ont rendus à lassociation depuis leur noimnatton.
gouvernement la demande de concessions de L'assemblée s'ajourna apiès avoir voté des re-
terres gratis, ou au plus bas prix possible. La mercimens au président.
réponse du gîsuvernementt a été favorable. Ces L. L Bacss-Vmrenr, sec.
deux documents ont été publiés et le comité ne Montréal, 15juillet 1848.

croit pas nécessaire d'en rappeler le souvenir. Mj

Dans la réponse du gouvernement se trouvait
cependant une condition à l'octroi des terres, On se plaint généralement de la dureté des
c'était d'obliger le colon à défricher seize acres temps et il faut dire que les temps sont on n

de terre dans les quatre premières années d'oc- peut plus durs et dilliciles. En ce mormuent la
cupation. Cette condition parut d'un accomplis- commerce, l'industrie, tout est stagnant. A
sement trop difficile pour une classe de cultiva- peine si la présence en cette ville d'un grand
teurs aussi pauvres que ceux qui recherchaient nombre d'étrangers voyageurs lui donne quel-

d'atbord les towniships. Sur les représentations qu'animation. Lus transactions commerciales et

du comité, le gouvernement a bien voulu mo- financières sont très difficiles. Les valeurs de

difier cette condition et réduire le nombra d'a- toutes espèces sont tombées dans le marché et

cres à défrichera douze. les fonds immuobilicrs eux-mêmes sont très dé
Dans le but de donner à l'association l'impul- préié-s. Il n'y a aucun doute que cet état de

sion générale qui doit nécessairement résulter choses est le résultat de la panique commerciale
de l'unité d'action, le comité s'est hâté do se de 1847, et que nous éprouvons aujourd'hui le

mettre on rapport avec nos frères de Québec. contrecoup des désastres qui ont ruiné l'an dor-
Les secrétaires ont adressé au comité central de nier tant de spéculateurs et de négociants. Les
cette ville copie de tous les procédés de celui pertes ont été énormes pour les marchandsa ce
do Montrénal avec toua les documents on leur nadiens, pour ceux qui avaient risqué, qun
possession. Cette communication s'est faite le 5 vint la baisse sur les farines.
juin dernier. Le comité espère que la réponse C'est là une dos conséquenesa malheurs us
ne tardera guérea et que des relations constantes du système commercial qui fait de nos marchands
uniront deui: aseociatiens dent le bst patriotique dus spéculateurs, au lieu dec simples exporta-
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ors de nos produitsou facteursde ceux d'au-
aiis qu'ils i1raient être. 'On ne.seurait1

r do pîts que nas devons notre embarras
Auelengrande partie au changementsurvenu1

le systtine domitterciai en Angleterre.

Nous tentons eh i.ord idi tous les désavantages1
t.l'ancien ordre dé choses, sans profiter des

5 1nstas du nouvae. On nous promet l'indé-
,adance commerciale ; isais on ne nous a pas

ere enlevé les restrictions qui pèsent sur la

cia nie. Nous suîlîmses privés de la proectione
eisrmerciale de l'Angleterre, sans être entière-
ment libres de nous protéger nous-mêmes.
Dite position actuelle est transitoire et il faut le
ie presqu'inévitable. Nous espérons que3

bientôt elle sera améliorée, et que, lorsque tous1
lis obslaccis qui m'opposent à la prospérité du

sceNtlit renveroée, nous trouveront que la

e actuelle ne nous a pas ffecté trop sérieu-1

"Ment;i cependaont il y a de grands risques, dei

gnds iniérêis compromis et cela cause l'alarmei

el linquiétude, un état incertnin fatal toutesç

espèces d'affaires et d'entreprises.

Nus apprenons avec plaisir que le nouveau

eamer Lady Elgin, doit bientôt arrêter régulié-1
taent à la Pointe Pluton de Lotbinière. Lei

Chareoix et le New Liverpool touchent déjà
a ce endroit et l'on vient sic lancer des chairs-
tiers d M. Oliva à Québec, suit nîuveauc
,seamboat, nommé le Loibisnière qui fera le 1

tinue trajet.
Nussumme. d'aulant plus satisfaits de voir

ces comiienOiction, s'établir qu'elles faciliteront
les nouveaux projets de colonisation. La Pointe
pialco nous parait destinée i devenir le Port deg
3er des townships de Sumnerset, Nelson,
Sandield, Stanfurl, Inverness, Halifax et
Artlhabska et de tous ceux que l'on pourraiti
former dans cette direction. Il ne fsaudrait pourt
cela qu'ouvrir une rOutte de peu d'étendue et

ui passerait sur un terrain des plus favorables.

ATELIER E PEIsTUAE.-Dans ces beaux jours
de soleil et de promenades, nous ne pouvons indi-
qerà ot 5lecteurs Ui s ntroit oùi@iiipeuventtpu-

r un pus agréable quart-d'ieure quuà iatelierdu
suire moi M. Ilamel, dans la belle manion de Jo-
eph B ulatngut, écr. rie Noire-Dame. Ils trou-1
veront là, outre une fort jolie collection do copies1
de grands smaiîtres e l'école Italienne et Fla-i
maen faites par M. Hamel, durant sous sejiiur en
Epeuim, un nombre de portraits admirablement
bien faits de uns piincipaux citoyens et compa-
rintes. Ces portraits ont remarquables autant
par la parfaite ressemblaieudes traits que pure fini de l'encriae, la beauté du coloris et dlu
genre. M. Ilaiel réussit Ou ne peut nieux dans.
sa at et sus iurrages fuit honneur au pays.

Restaurant Corpain.-Nous appelons l'at-
lention du publie et surtout des voyngnu'trs,

marchands de la campagnes et autres sur l'an-
rince rIe cet établissement digne en tous point
do leurparonage. On y trouve toujours d'ex-
reilent icomnestilbles servis à quelques minuten
Javus et à très bron marché. Vous pouez
y disier bien pour un cHitENHseNEulotsemst par
tète.

Le ginral Tom Pouce.-Nous avons reçu
hier la viîite de ce célèbre et intéressant per-
snon ge. C'eut un vrai bijou de nain 'il en fui
pintaie. Haut de 28 puouces, pesant 15 livres
,i âgé de 17 ana cet iuufinimuîent petit homme
eut lîssi remnarquable pur es lroînositionu admui-
renitu, ries uanières gracietales et don intelli-
nicre iune par l'exiguite de ya tille. Tomîn Pittce

s fait le tour de l'Europe. Paruit il a été fêté
rhuye, adilué. Adnis à toutes les cours Sou-
îeeu, les graidea danes du tous les pays se
ilne ilut iule I lîhonuncur et les agrments de sa
ioete et quiqu'iunis petit iistouraie, il a su se

rendre ég;alenenit populaire chez tous les peuple.
I.e ;élitral Puiret et dLeeuré 10 ouis a Paris
,u il a appris à parler francais avec facilité et
cigarie. Il a tous le- genres de talents et beau-
coup d'aptitude à tout apprendre. Il chante en
anglais et en français très bien, petit jouer dus
piano et danse à ravir. Sa taileue eut toujours
recherchée, brillante et il a des airs de gund
seigneur, auxquels les daines ne sauraient rési-
ter. Le général est couvert de bijoux, qu'il a
reçus des tètes couronnées et de hauts person-
nages de l'Europe. Nous avons admiré la jolie
montre en miniature que lui adonné la durhe'sse
de Kent, un diamant venant du Prince Albert
des bagues de la ci-devant reine des français

ArtE-At ELIîE, de Louis-Phillippe, Ibrahim
Pacha, George Sand etc. Mais ce qui est en-
core plus cusieux à voir, c'est l'équipage lilli-
putten dont la Reine Victoria lui a fait cadeau,
tn élégait carosse fermé avec deux petits cihe-
vaux, cocher, laquais a grande livrée etc. Il
faut voir notre héros menter dans son carosse et
'aluer les gens au passage. C'est tout-à-fait
féérique, ça rappelle les légendes de Perrault.

Voc ce que disait un journal de Paris, sur
le Gnéral : " Tis Pouce n'est pas un nain or-
intire ous plutt ce n'est pas un nain, car gé-

rlemnt ces petits étres sont soulTfielux,
icés et diffornmes, et Charles Strnsson, au con-

Iraire vif, léger, lein de santé et parfaitemellt
Praportionné dan, sa reduction offre une char-
manite miniature do la nature humaine. Rien de
Pie 1ravinsant que l'esprit avee lequel il revêt-le
caiére des personnages variés dont il prend
tsr à tour les costumes. Il est surtout délicieux
mous l'habit des marquis Louis XV et jamais
courtisan de l'eil-de-bouf n'eut meilleur air et
ne tut faire aux daises de plus précieuses révé-
rences.

Nous croyons intéresser nos lecteurs en leur
donnant ici quelques détails sur la vie intime du
génral Tom Pouce. Levé à sept heures du ma-
tin il déjeune à la mode angluise, les sandwich
avecle thé; il ne lbait jamnis de vin, n'aime pas
b ière et entr'autres liniments a Une Dffections
margquée pour le roast-beofet le jambon. De 10
heures à midi Tom Pouce qui complète son
édecetion travaille avec ion précepteur. De
e heures à 4, il donne use seancesà la salle
Virienne, de 4 à 5 il dine trs copieusement, de
Inq à 7 il dort et à huit heures il se rend au

VaudevUille pour jouer sap ièce. A 10 heures ilt aIjrsJEracouché. Tosm Pouce est sé & Bridge-

Par 7m E.--I. Il e quinze ans. Jusqu'à. l'ge
10mos il n'offrit eun caractéro particuhîer,

"Is depi cetepque il n'a' pae grandi d'unîe

Colonisation des Taonships.-Il y a su une
grande m'semblée-à iQuébec pour cet-objet'
L'hon. R. E.:Carosn, Présidint du Cpneil L6-
gislatif occupait le fauteuil. Le Révd. M.
O'Rilly fit un éloquent appel aux citoyens de
Québec. MM. Chabot, Chauvesu, Glack-
ineyer et Cauchon pnrent tour à tour la parole.
Le résultat lel'assenblée ft des plus heureux.
Plus de 2000 personnes se firent inscrire comme
membres de l'association, dont le chirre s'élève
dit-on à près de 5000!

Etoblissements Canadiens des Townships.--
Nous regrettons d'être obligé de dire que l'As-
semblée de vendredi dernier était trés peu nm-
breuse et surtout que les di&iculîès survenues au
sujet de l'association sont loin d'être arrangée&.
Le fait est que le publie semble indiltérent par-
cequ'il voit qu'on a voulu faire du capital poli.
tique à l'aide de l'association et aussi parcequ'il
ne saurait approuver le choir fait de cerains in-
dividus conise officiers de l'association. Ven-
dredi soir, grice nu intrigues de iluacliqie,on
n'a pu rien faire pour réparer les fautes du pas-
dé. Le résultat sera qnîe l'association iour
prospérer aura besoin d'êlre reconstituée de
nouveau.

THEATRE ROYAL.-M. Colline le célèbre
comédien a débuté hier avec succès. Il a fait
fureur à New-York la semaine dernière et sera
beaucoup admiré ici. Il joue ce noir.- Voir le
programme.

Nous sommes encore obligé de remettre quel-
qlues matières faute de place.

Le Pilot de vendrediannonce que le gouver-
nement est sur le point d'émettre des débentures
de la valeur de $20 et $10 payable nprès un
an de date, qui auront cours et seront reçus en
paiement par la douane et les autres déporte-
nent publies.

Il y a maintenant au port de Québec un vais-
seau marchand autrichien portant le pavillioun de
l'Illyrie. Ce vaiseaux a fait voile de Livourne
pour New-York avec une cargaisoî de marbre
de Carrare et il est venu à Qubec pour prendre
une charge de bois.

i1cEDinEs.-Vendredi dernier le feu éclata
dans une boutique de peintre-voiturier, rue Bi-
naventure. La bâtiie appartenant à M. La-
brèche et un grand nombre de voitures furent
cosunmées. On estime la perte à 150 à £200.

Diniiinche soir, le -u a7uclata dans le nisgassic
occupée par MM. Arthur et cie, rue Notre-
Danse. On parvint à l'éteindre et sauver la
maison mais le contenus du megasin fut ou brulé
ou considérablement endontngé.

La banquet donné par les citoyens de Montréal
aux officiers les odeux teamers américains lu Jef-
fcrson et lu Dallas qui sorti à notue port, a été des
pIus splendides. Vers S heures plus de 100 con-
vives prirent place à anie table magnifiquement
servie l'htel Donégana, et quoique la réunion fut
composée dos différentes nations qui constituent la
population de Montréal et d'hommes de toutes les
suoîcesdptolitiques, la plus grande harmoniesa ré-
guné peedant le rapaî.-Auoui romarquit-ott ô la
Itea dle l table les armes de la cité entourées des
drapeux américaine et anglais, ainsi que les bau-
siéres de la St. Jean Baptiste, de la St. George et
de toutes les autres bannières des diverses sociótés
natio:îles de cette ville. Son honneur le maire
pîciduit là la table, ayant à sa droite et à A gau-
chu, les principaux officiers des steamers aniéri-
casis et plusieurs officiers de l'armée anglaise.-
MM. I artley et Larocque assistaient comme vi-
ce-présidents. Les santnés suivantes fturent portées
pur le président et reçues avec eunthousiasme:-La
REINEx; le président des Etats-Unis et le guver-
neur général ; La santé des hôtes de la soirée,
(lei officiers américains,) fut ensuite portée et a-
vieillis par de nombreux applaudissement ; M. le
maire lit remarquer que c'était pournous unu cir-
constance assez remarquable de voir à notre port
deux vaisseaux américains à lépoque où tout leLys dvîmautlait la libre navigation du St. Laurent.

cm'cailaine Howard répondit à cette santé par eur
discours trèsé loquent et plein d'à-propos qui f&.8
souvent interrompu par des tonnerres d'applaudis-
minents. Le capitaine Oiueger proposa ensuite .

-aux drapeaux britannique et des Etats-Usms,
puissent-ils ne jamais ve rencontrer autrement

qu'avec t'mon "t harmonie.
M. rhelot propose -<la mAmnies de l'immor-

tel Wa-iitgîon. .
M. lu président propose encite, l'armmi et la

marine-Lo beau cern Canadies--Le résident
et les directeurs du chemin de fer de Portland
L'hon. M. Morin, comm praidentdu la compagnie
répond à cette santé. M. Desbarats propose la dan-
té du beau sexe Américan; l'hon col. Bruce -
l'armée et la marine des Etats-Unis, et M. Holmos
un toast qui a rapport au commerce libre.

Chacun se retira ensuite enchanté de l'harmonie
et de la fraternité qui avaient régné pendant la si-
rée. N'oublions pas non plus d'ajouter que M. Do-
negana, dtans cette occasion commis dans toute au-
tre, avaisl nervi une table qui ne laissait rien à
désirer.-Miere.

Nissnte.
Le 10 courant, à la Iivière Guelle, la dame de M.t

Fra. Pierre Casgrain,junior, a mis au monde un ils.

MAIIIAGE.

En cette ville, le 13 du ensrant, à l'églie paroissiale,
par MilessirFay, douard Thoriston, Ecer.. de Boston,à
Dile. Marie-Sophliraie Brouillet, de Montréal, Elle de
M. Joseph Bruillet de cette ville.

~Etres.
A Berthier, le 14 du courant, A l'âge de 9 mois, Char-

les-Joseph-Sylva, enfant de A. C. D. Decelle, Eer. N.
P., de St. Laurent.

PLACE POUR TOUCHER L'ORGUE.
NTmonsieur, qui touche parfaitement L'OItGUE dd-

t sirorait trouver une place permanente en ville où A
la campagne, dans uns église, pour toucher cet Instru-
ment, lise chargera de donner des leçons de PIANOS A
domicile, ou nu transporterachez les personnes qui vou-
dront bieus lui accorder leur patronage- On aura tous
les renseignemens qu'on puisse désirer a e'adressant au
buresu de la Revue Canadienne.--qf

2sjuIllet 1848.

COLLEGE DE L'ASSOMPTION.LES ésameen publies du Collège de l'Aesomption
aurant licu le 25 et la 26 du couranst, n quatrse

sences, deux cheque jours, une le smatlu, i'eutre l'aprése
di t et l'ourerture des classes se fera le saine de sep-
tembre au matin. .

•J. B. DUPUY, Prêtre.
L'Assnmptin, 7 juillet I84S, . .,

SECONDE AlPPARItTION De

Ce soir, Mardi '18 Juillet
Sera réjprésenté, la Comédie, intitulé:

THE MJ0X OF YER VE!

UNE DANSE FAVORITE

PARMLLE. ai8. CLAIR.
Après quoi la force favorite de

La soirée se erminera par la force do

SOMEFiDODY ELSE!
Première lages 5à. Parterre Qs. 6d. Galerie

I. 3J. On peut se proctirer des billets de sai--
son, en 'iidresant à M. Frary trèsorier Est bu-
reau de location qui est ouvert de 10 h. A. M.
à 4 h. P. M.

Les portes s'ouvrent à 7 heures et demi et la
représentation commence à 8 heures précises.
Directeur...........M.Sicttnnrr.
Directeur de la Scène.. M. A. AaNDnEws.
Agissant Directeur..... M. DEWALDEN.

LE GENERAL TOM POUCE.

SOUS LE PA TRONAGE DE

LE GOUVERNEUR QENERAL.

AU MARC HE BONSECOURS
Pour l'espace d'une -rmeineeseulement!!!

HEURES DE L'EXIIIBITIOM-•
raTir...............de st, A 121 si.

'roc DsE .......... de 1u. Aà1Di us.
sots.....................ce 8 ce , a 9in.1. Portcs nrront ouvertes une demi-heure d'ave co.

Le Petit Général. se noîtrrra dîna toules suen ce-
tiens, y compris chansons, danîsev, Sttîues Grecques, etc.
Il représentera aussi Napoléon Donaparte, Vrdderick le
Grand, etc Il paraitra nnusi avec soisncstuine Etossais,
et ne élégante toilette decour .oKte derentsainejecté
la reine Victoria, le roletla reine des Français, Nieul"n,
emnpereur d le It usser et dr'osit les ptvlnlînvon tte ro-
runéées e de la oiabirse d'Europe.

Les magniigques PRESENTS et BIJOUX reçus du
têtes couronnées xt de la inoblesse de l'Europe, neront

LiEQUIPACE EN MINIATURE,
Prrsent pur li tReine Victoria, le seru ausi.

Admission.-ts 3d. Les enfants su-dessous de dia
ans, nnitié 'rie.

KO-Le Ginérel laissera Montrel pnour ne rendre A
Québec.-17j2 il..

LOGE DE LA REINE No. Il.

U NE ASSEMBL EE EXTRAOtIDINA IRE, nuira
lieu à la Chambre de la .0GE DE LA REINE,

No. 2. DEmArn, llE!tCREDI SOlît, a IUIT heures.
Tous les iembres mont particuliermenirt requis d'y as-
siter.

Par ordre de N. G.
GEOlGE CitUliSiANK,

,Secrétiire.
IR juilioL

COLLÉGE DE STE. THÉRÈSE.

L ES Exercices Littéraires de Ste. Thlroe se ter-
mineront le 26 du courant après-midi ; ensuite

scmmeneieerbnt les vaoanees qui durerentjusqu'au 7 ei-
teuibre.

Ste. Thérése, 13juillet 1848.

COLLÉGE DE NICOLET.
L ES ExAMENs publies du Séminaire de Nicolet,

surantîleu le 20 et le 27 di courans. La preiére
séance commencera ut 1 heure 1'. s., nmeroredi, le 20;
la seconde à 8 heures A. M., jeudi, le 27. Les amis de
l'éducation soit invitdc ut lesahnorer de leur présence.

Les vacances commenceront le 27 aprs-midi, et je
tenipneront le 19septembre.

Nicolet, lOjuillet;

LA PHARMACIE DU DR, PICAULT.
I-DEVANT rue St. Puul, est à présent rne NoTes
DAcsE, N. 23, u lcoin de la rue BNsEeCoUoas,

devant l'hôtel DION EGA NA. En îoutre de suuit granid
ceeorlisitdr ilàdicsmrites, Parfunreries, t., etc., on
trouvera i ca Pharmacie toni les médleaments à Paite
les plus renommée Annocéê dan les Gureles. Tel.
que:;
Pillules de Brandretli Esence de Citron

D e s Cooper D d'Orange
un de NlnflUt Du de Rtt
De de Harvay Do de Pepermint
Do de Morrison Di de Caielle
De de Hallnw y Du de Bergaintie
Do de Frank Do de Muse
De de Smith Do de Rioes ete,
Do de Les te. &ec.
um de Vitar Variété de Pastilles ou Lu.
Do de Pulmonaire anges médmc -es A l'e-
Do de Liversvert asge des enfants.
Do de Pereau
Du de Capehu, etc. kec. e.

I.lixir Pulmonaire
De dde loague vie
Do do Parigàrique .

NoTn.-On garantt véritables(Genumie) tous les re-
mèdes pris dans la Pharmaiese. Les personnes qui mehé-
ter"t des médicaments pourront consulter le Médeei
grudé.

Viels et conultatins emville.
DIL PICAULT.

* Il juillet.

COLLEGE DE ST. HYJCINTHE.
L Es Esercices littéralresdu Cellége de St- lyacinthe

euront lieu en Quatre Séances, le 18 et 1l Juillet.
Le. séances du matin commenceront i huit heures et
celles de l'aprûs-snidi à une hure et dimie. L'esiguité
du local e permettant ias d'admettre le public indistiiie-
tement on ne recevra de jeunes personnes que les soeurs
des éleyce. -

Las parons et les amii eeducation onet spéciale-
ment inviîs i assister A censexcreics. Pour cutrer il
faut avoir une carte d'idmlssiun qu'on se proen-s au
Coll6ge. Les vacances neaseront données que le 20 au
matin.

juilet.

CAN'ÀL DE OHAMEILY.AVIS et peu la p récent donunéquee, dineIl'istentibô
.4de reîuocontrer tes intérêts dus commerce, les Case-

misaise des TRAVAUX PUBLICS ont ceusenb de re-
culer l'époque de ia elature du CANAL de CHIAMBLY
jusqu'à SAMEDI, le 2djour de SFEPTPENBII Eprchaln

auqueljsurl'aau.era retirée du dit Canalqui restera
f<eméjusqu'au 210e jour dudit mis.

Par Ordre,
TIIOMAS A. BEGLY,

Départemeut desm
Truvaux Publics' uil sept

8juin 1848

Ei&CUAIDMSI ISWIELLEU
ES Sousignés nnoiieent A leurs nombreuses pra-
tiques et au puble, qu'ils recoivent maintenant par le

Caledonia, le Moniréal, L'Abion et le entania." qui
sountdans le por, leur assortiment de MARCIIANDI-
SES NOUVELLES, tels, que Drap, Casimire, Con.
nages,Iindiennes, ltsgsttau, Chapeaux de paille, et Ta-
pisserie pour chambre, etc. ete, qu'ils vendront à bun
marché.

8 mai.

J. L. BEAUDIIY,k EC%
Vie-u-vis le Pâail de Jtutice.

LIBRAIRIEa CATHOLIQUE DE

JEAN-BTE. ROLLAND.
No. 24 Rue St. iaent Montrél.O N trouverî coustamment à cette adresse un assorti

meut de lvre. et de fuurnitureas d'école, ainl.-
qu'use variété de petite livres d'histoire.et de piédé
propre à être do.inée en prix eux examens. La tout à
dc prix très réduits.

Monttéal, 24 mai, 184S.

SOURCES

L E propriétaire des Sour es de 'arcnnie e pai ir
lid'unusoiirr a sec autie et ais public qu'igoet de1

conclure dusarrn gementavec M. J. D. l"tim"A" deq
cette Cît<i pîur y taire un Dépôt de. Eaux des Sourcesà
de ,areries mi bien connues pour leur propriété médical.1

M,. DEItNAItD recevra de l'eau fraîcise régulière-
nucîst deuscuis par semaineiles préeautionsrequisesseront
Prises à ce que l'eau mise en bouteilles soit fraiche, les
houteilles bien lavde, et bien bouchees i tout udre pour
laiscé entre les main, de M. Il. sera exécuté de suite.

Illo"tréal, 23 Juin, 1348.

BUREU DEAVIS.
BURE AU DELA COMPAGNIE

DU CHEMIN DE FER

S T. LA URENT ET DErL'A TLANTIQ UE,
MovraxL, 3Juillet 1848.

ES PI'OPIXIETAIR ES de PARtTS dans le Capital
L de la COMPAGNI. du CHEMIN de P.itdu ST
LAURENT et de l'ATLANTIQUE sont par ces présen-
tes notifiés et requis de payer au Trésorier, au Bureau
île la Compsgnie. No. lE Petite rua St.nJacque, ecette01elc, 

7me., Ilme, Uime, lOme, et llui,, VERSE-
M ENTS de CINQLIVIt ES courant pare aque part.

Le 7mo Veremeit le nu avant le 1er d'Anut, le Ure
versement le eut avant le ter Octobre, le Oint Veremeiît
le ns crant tee Décoebre, le I Oin Veruenment le s svnt
le 1er Verrier et le tlise Versement lu nu avant le 1er
Avril maintenasit prochain.

Les persounes qui rusident dans le Ditrict de St.Fran-
çnlos, piurronit fire leurs paiemens aux Agents de la
Blique de la Cité, u Sherbreuoke oua Stnnsteed, comme
il less conîiendra le mieux pour la localité ou elles i-
aident.

Par ordlre A
THIOMAS STItEIXiS,

6juillet Sert et Trésorier.

RES I A UR ANT

PIACE D'ARMES,
PRÈS DE LA BANQUE DE MONTREAL.

Ri. COMP'A IN désire adresser ses plu sincéras re-
meiients aur publie pour l'encouragement qu'il

eni a reçu depuis qu'il a sionert con l tuîblieent, et il
assure ceiii lui vuudront bille favoriser d oieur visite
qu'il n'onettra rien pour augmenter, s'il est possible, le
cumfurt qu'un a bien voulu jusqu'à présent recuinnaitre
dune »si rretaurait.Al. Conrais, par Ri longue expériencea se fltte qu'il
donnera une satisfuctinîî geiérale u ceux qui visiteront
con établissementm1 il a voyagé presque partout le monde
y compris les Indes Orinistales, la Chine, où Il a été chel
de cuisini de oruvernurs généreux, des aiirius, etc.,
et ensuite dcs deux bataillons des brigaliers et denu

eecret des<'tubs les plus célèbres de Lonérese,nù il a
reçu l'assuranrede un capacité I tenirun ,restaurant sur
un des meilleurs piedu.

SA CA EC enntiendra journellement tout ce que la
scleni offre de plus cius

il seras tuijur prt i"servir des ratrafehlesimens i do.
partis de vingt jusqu'à soixante personne..

Les Pics-sies seroit ausil servie A très court vîm et
ésnn le meillcur etle.

Ses Vins, mes LIqUEUna, a BIeix
du premier ch.ti, étant toujours acheietée
pri, pourvu qu'ils slent de la mellieure i

14 juillet

SOCIETE D'HORTICI
DE MONTREAL.

SA prclaine EXIIBITION de ceti
eaur les MEICltIEDI, le VINGT-

tant, dsu la H ALLE du aAtCIIE' DO
fous articles pour la Compétitson doiven
àla Halle, eraut 10heures le matin de i'i

Ou peut se pîrurcr Ina listes des prix
ment de il'Exhiblionu, un m'udrraat A t
uherd, rue Niitrn Dae ; ir. Prouhiighan
et ir. S... l.ymans, Place d'Armes.

Les portes sernut ouvertes au public A
P. NI.

COMITE D,ARIIANGEMEI
geétlt,'EDEMI
JAMES COUPE
HUGII ALLAN,
GEORGE SIIEP
JAMES FEltîik

Montréal.10juillet 1848.

SOCIÉTÉ D'AGRICULT
DU COMTE DE MOJ

ES membres de la Société qui dés
. pour les réeoltes sur pieds, vé 'dtaux

vités de donner avis de leur Itenti le
19 du courant, au Souussignd. Les Juges
leursoiératisnsi le 20 du courant.

Pcnr les déteils voir les grandes alfich
Par ordre,

ji 1A MONT
Sect.

5 juillet 18415,

a bon marche.

ALL O CORNELL,
T ANNEUR, de Londres, prennent la liberté d'infor-

mer les marchands de Cuir, Cordonniers et Sellier
de MilOntréal et des environs qu'ils ont ouvert un mage-
ai io Nu6. PLACE DE LA DOUANE, Côté est, où il

eîlràléCuir et le burnitîîresedetoute. enfla., en grasý
et en détail, aux plus has pris possible

Pou\ir &o 'rgeiitCoutu
Les Nerchands de la Cnmpage sont priéce de lir fair,
unevîite rar"lt d'acheter aillcurs.
aiiieriv. Colbrne-Avenue,
Montarl, 12 mil "la.

Grande variété de patrons et de cou-
leurs, à vendre par

X1 A. LÂFLAIMME.
AU NO. 16.5,tUR CItA IGPES DUV MAiteE A FoIN

4000 VERGES DE TAPIS FLEURIS à l'huile
do ptron i9'i.iq a <et varié pur salons, ps-
anges et escaliers; aursi ourcouvortures de latabi
Pia"ion, etc. Toiles ut Sois cirées pour diffàrunts
u aun. i sr Chap.aux, Capots, aattalt,
t.-14 avril 1848.

PILULES VEGETALES ET VITALEF_ý_
Du

DR. HÂLSEY.
COU VERTlES DE SUCRE

PRIXVIESE NUS L DOTC ix u rriPOUTE R 6à E. 3L

L'E.ercllrnc et lu Supérioritédes NuPi u îeDr. îlot-
sry sur tonte autre esière rde )<itîîfs et pusrgti,cc,,,t, dan kîr propriéti rurative suis .fuirc de

inriliiuttit i avisam îoierrde coliquees.
sans produire de faiblesse. Rt&'. sont aule.

l airesritr tout litrisoietdises tous ls rat,
et surtent n'sbliget pius crlai qui lea
lirrid d interrompre sei;aeciipotisrno.

D ES lettre. dlance .%eitm et d. cartifleie dn (1l111-
reiamdvidus» pruventrît 'plusiî.de 20010 rute de

i u l r uité gséries diris -! cours de l'usinée der.
îîiure tairt eue l'.tî-Unle qu'es Censée apnr les Pilules
escrerc iut I. ILiAIR.'Y'. Das milliers de Ailles au,
gurderit danse leurs maiesone Colmme le plus sûr et le pIes

saîarreeiide mitre la maîladie. A cette saisndos
Il'uîîr ie. àehaeses deIl'été tenilblerît le epteiseet
Cassent Jirsl .. dt ieus sîîe, desjsuini.ss, den tints
jaussdon pertes 'etîuseit,1 des 19#1,dpàei, de. fuililesss,
des étourdiseents, deilse et blen d'aiutresnmiladie.
Lee Pilsle s ucrée du D it. 1IIAI.SEYanunt Impayahles el
guérissent promnptenît 4n nllilir le nyelàîuse !

DARITRIE IOUGEANrE EXISTANT DEPUIS
HUIT ANS, GUItJE.

Du, llsLstY.
Je certifie que j'ai prie roi lPllule vécétules mecrdes,

p aur vine dartre rougeuitie quji depusn18140 uneeouvruislsbras jr -il et la pignut. hliue enmliuee de 'uec;. dcvo.s ple c uitoci!pouer nieguérir, j'en prenais deux le
si en me esuchaînt. Ma eenté génséralues'eet bseascsup

ulieé lorde. J'ai trouvé que les Pilules agisaett ié
dîueemeiît sur lu intetinse, nili leur lropi <lité purIfient.edut tre bieni fîrte ipour avîir guéri cii cp1eu de Itemps
une maladie qui depuis huit mn.o avait résisté à tocs les
ruîuéu. oue moures publier ce certificat, ca e. Je ni

sire vue Pilules comme su;érleursee Aclle. qui esort
en us.-.1 i».. - .

-J C O . IIAV,-1D

JAC0OS P. BRA DY, MI. D.
eront toujours Frdericlteswn, 15 esar 1849.
n'importe quel De. lsLue!-

quallit. Depuis plus de dix ansuj'étais afecté 'de Dypepee et
de Cosstipatinn habituelle, çr&ce A vs Pilules J'ai vu de
jurenjuur reveimr maa saiIt etdepuisquatre mois je n'ai
pas euculsuseul cysiiptdôcietîleiesauieuueem mîoufrances.

-L R JAMES Il. STOUALL.
Franokfîrd. 15 juillet 1817.

D. HALATY.
te SOCIETE', Depuie plus d'un ai j'étais aEated d'une mouvais
-SIX du cou- tou, de dtoueura de poitrine de débilité générale et de
ÉNSECOUItSJ perte d'ppetit. J'étai. comnie un véritable squelette et
t être envoyé, depuIs deunos je ne quitLais pa nia chambre. Deux
Eshihitibn. semaies de traitement par vi Pilules m'ont mie dans un
avec les rege- état de sauté telle que, eni mois de s sept semaines menIr. Oeo. is. tebnbonprint s'était augmenté de vingtcnq lims. Vos
e rue St. Paul; Pilules sant huutemuist appréciées das snotre localité.

MALTIN OALDWELL.
DEUX heures llamsteud, 9déecembre 1817.,

NABEAUTÉ PERSONNELLE.
'I4 ATS Les aemesnatiuées, leford, la craie ont plus tard 'pour
E ,' tendnce de détruire la les du u tissu ds lu Peau 5i

d'améliorerlu teint. C'est lamutité seule qui augmelt
P*IIID, la beauté du corps et la dauetar relsutée de la peau.
1P1t June 1.0Les auu de têtO, la perte 'e 'apptitt, le langueur, lateite jaune et mhaladivé du viage, lems boutons, les ra.-

seurc Indications certalinec da l'embarra de l'estomae et;
des intestins tronvet leurs remèdes daus les PiIules via-

UIR E les et végétales du D't. IIASE . Lles influent dans
ccg veinesu eang pur et vigoureuxqui donne bientt as

nTj Eu L visege ce esoulé, cette teinte ruste qui charme le. yeux
irent eneourir et dnue au corps et à l'esprit une nouvule vigueur.
t. ke., sont ln- Agente au grus à la Parmaelu du Dr. Picaut, No.
, ou avant, le 36, rue Netre-Dame au coin d. la ri lue nceacm , et
i emunesnceroit chez AIM. J. S. Lyman et Cie., lonstréal. J. lsusin,

Québec. Chis. leath, iigton. J. KeOfeaUn at 1'.
s. Nourrie, Truis-ilimersa. M. bMoreau et Cie;, St. Jean.

A. Dsfresnse, St. Athanase.
I EUIL, ls marchands de scampne qui désireraient daseur
S. . t, ut- Sous-A5ents, s'adreossernt au Dr. Pleault1 tir8énai

bérau.-Il juillet, 1818.

DUCIA RME, Pire.

TJOIN £IJECGL.ERC,
MARCHAND DE. CUIR

E X G ROS.: ET EX DE TA IL

No. 174 wE sr-PAX.

Prés do laB Maisondo Douane parte voisine de

i ist. nt oeAa',
C .uir de diitrontes sortes peliu eSoUeers.

et Ccrdonnirs.--13.jin.-tmn.

GRAVE URS -

GRANDE RUE ST. JACQUES,
A côté de la Banque de l'Amérique du Nor4

Se charge de GRAVER et IMPRIMER dos Cartes
d'Invitation, ievisitos d'AdresseaProfsssiosne,
Têtes de Comptes, Billets, Truites, te.

UJREAU Eic IAUT.
4 mai, 1848.



LA REVUE CANLDIRNN!,

,Brar.Au DEs TERRES tD. LA Cornoyr..
.Ilontré 3, Sjalet 1516.

AVIS est par le presonit donié, que les Terre
de ê la C.runn ci-aprs specitìie', siliè

dans l Bas-Canada, an Nrd i , iletîe St. Lau
rent. erent, à compter dii CINQUICMIE SU:
TEMBRE prochaii, a Venir, au coulition
énoncées dans les è{zlnets uzîtiéac, par l
Agents Locaux respeciif, a qui ]un devra s'adie
ter.

PRIS DE VENT-.Quatre ChelinsIl'Aere.

Agence de ANDRÉ: boL:cHARtD LVALLÉt
Eer. St. Jéôrne.

Tutonshrip d'.lberero.'ie.
7e Rang, Lots 19, 23 ut 21 (100 acras chat¡ue).

Go O" " 19. 2 et 21 (100 acres chaque).
Towsihip de aori.

ler Rang, Lots 12 à 19 (100 chaqe), '20 (90), 2
à 3S (100 chaque), 39 (SI),40 (57
41 (70), 4' a 51(100) chaque)

N. .- Pour le No. 37, qui e m.uîîeit une uelqac
de Minttt, u t tPix Setra sera requls.
2nd Rang, Lots 1, 2, 3, (9-2 Chaue'). -1, 5 '91 cl

qt'). 6, 7 (90 chaque). 8, 9 (s
chautî'4, 1j1 1SS). 3 1'2 i l!

(100 chaque), 20, (70. 21 a 5
(100 chaque), 5, 31 (95 haqte
55 (84). 56 (76), 57 (67), 58 (54
59. iû 41-3 cîî)

3ms Rang, Lots 1 à 27 (1X0 e .ha.) 2S ISi. 2
(7.i). 30, 31 (87 c 2. -,

(65 chaque'..3 .I 45(100 chaque
16 (931. 47 (95L 48 (S') 19 70
50, (37. 51 (33). 525a5.

4me Rang, Lotsi 1 a 5 '1100 chqe), 6 (91),"
(5) S 9 5 1 c

16 1,61). 17<(79), ISt38), 19SL309),
20a 3 (300 chaque).: 1 95), 4

(93), 41 (67). 42 (55) . 43). 41
(30), 45(2.).

5m Rang, Lots 1 à 19 (100 chaque).
6me Rne 'g, LU-1t, 19 \ 0 ai0 chiaqu.

7.no Rang, Loti. I a 6 (u 0 e e) 17 1), I
( -m 19 (57).

Smie Rang, Lt I a ài 00 l' chagqc). 9 (89). 1
(55), Il 63), 1-2 50), I3 41), 1

Sne Rang, Lt I1 76), 2 (13, 3, 4 (5:1 chine).e

10me Rang, Lots I a 12 (300 c. e), 13 (115)
14 136,. 15. Pi 3.3 chit 1ue, 17
18 93 9haqie' .Si, 20 >.'.2

m 77ngL o 12 0. cha75), 2 1 5. -1
(8:.0 75,27 73 . i r7. '11
(3 >, 

3 
.:l , <1 ,7 . . . ei61 :12 33 :î

(h6q t>. 3-15.; I: 3,15 . 3(1
A92e3. .sU, ,1Ie77,l) 7',I
(3,.

lrme Rang, Isu I a (),100 5hnî<'e;. 13 52
(W3 Il3,If; IS 1î 'î) 7 96
15 '30 5', h 3 0 ( 4 l ). '2l
(123), -2 '17. 2 1)2.1.i 4.

21),35'. 26. 27 1 .lchaq-,. 5
(5ý.)29 26i. 1-1323. .11
32 I b c , :3.> 1 l. :3, 35 e tii ('
chaqctc'. 37 3>333u115.31 <2
1 (117). .1 <(:1. l73<ilH). 3

(i36, 5l <59), 5 a<I*.,1 (10 r2.g
7tiolépie C£ r.lscj.

ier Rang., L 1 .1 (1) . c>t; ). I (9>, a 1M
(3<), < q( J). 37 <5 .i 1 .

(.3> 3 (-3). 3) 6(ti-). 1 (a4 :1

c(ii'. 0(53 -7W ( l <7. l 5. (

([<>0 ci ) 1(, ,7 ), 4 , 7<. 4)
5'(l., 51 () 5100 chi ( e.

tria Rang, L.o; 31<30'b, 2 (M)> . .-1 . (id». 5
3<l.) t; <.:2 76S, A.i(72>'

'il 0ý<'>,3 . 9 '>2 ,f:16f7 1). 37 . ,
3 Chit,,] - 317 (7"6). IliGI: .

(u). .5' (539). 51 .1.1 (l i .

2me Rang, Lot' 1 .133 (3>1< tCh ). 1 1() ."i

(u). 3 (7l). 17 t 3' ( . a

4' ). ' ( thaq , - 2 ( ). -3(6 ). <

43-4 i 37chaqu). .ii (5J). 4i2j

(5 ), 7 - ) ( '3 , 4 4 ( ), 5. ( .71

5 -6( 5), 5:s>1), .L517 53<th tI
51, (13<')

m Rang, Lots I à 3 3(310 c1n0 , l 1 i, :5

43.I r;( t chi ) , >i ( ), 16 2( ). .

41 ( 1 , 12 t d . V -'f 1)

(75),.li 3 0), .1 Ilu(37> >(31. 51
(7), 52 (5), 51(70() ,55

Agarics doe t . Mvt\,î1RRIzf),' îer., lutrr

erRang, Lot, lt ). ( .4< . - (1 g). 

17 (Si), 3 ' i ( S0. l:'),.

(21 2(57), -22(1<). -23l(53.i)2:i

2id Rang-,Lots 1<7> 10.3.3<«
12(T,33î72), il (*7<., 3.*»

16 ( 1), 17 (52). lN (70),. P Ia 23
(0 <eb:.>lue),t' 21j105) 25 (101). 26
(9-2). 27 (ut), 'i (7»).

3;ns Rang, Lots i 3 (t104ehluttle). - (. 5 a 9
(100 ch tiue). 1< (0), (0), 1-2
(71). 13 (83. 3311 2101 ch.t 1e).

21<s>.23< 9b), a),o 27(3<4),

4mo Rang, Lot, I l10 (100 cii-t), Il(93). 12
(S3). 13a (S, I1. 15 ( 100 chae).
16 (S, 17 a- 29 (100 .Ib6g'.).

5me Rang, Loti 13 I 29 (1 'i0bqt' 34(66>.
6.n! Rang, l.b 1 a 30 ()0 etiuc).

C)-Une iserltn par smaiiie jo a temps de
la Vuttte, ent A flan'' eis ti.n1 le lter flrat'l et

la Montreal Palo<, etn i'FCanç·i ,an. I. i nem.

Li Reue Canadienne et L &hides Capgn'î.

A VIS DES POS TES.
A commener JEUDI preohlaii le I MA 1, et jus-

qu'a avis coItraîee,li t aI...r...t..is qui
doit rencontrer les teatiiers deiBolttion otit deNew-
Vo k à H puru:, vert fermée% ai Ilîtreti de i tîe

do .lontréal a TRtOIS htures, P. M. le,NI MI3Rll1.
DIS et les JIDlS alternativement, ce-t-a-dire

Mereredi pur les steamers qui pren de I 'ins
et Jeuti Poir les sleamnrs tui parentt de New-York.
-Les journaux doivent être liviés avait I heure,
P. M. ces jours là.

Buireau-Getéral de la Poste,
Monîtràai, 27 avril I88.

T O R 'r U E S .

Plae-d'Armnes, nr.ux TORTuEs, dottt 'site pèse
205-lbs. On en (era de la souipe qui pilrra être servie
touslesjours Lmidi.--G6juin.

ECOLE DU JOUR"BANQUE D'EPARCNE
.9BVISC PEJYSIOJV 112 IjjUItFALl 1111 vu D

DE LA RUE SAINT-URBAIN.

Principal -NI. S. Philips, idevant du Hi;h ScoTPATO
Pri0.eRseur,.A6sistaniî.- >.Itobertspan & 1larris. tique .ÇC d

es Frinçais t I leta i.-. . Esao . -Burea
es lcs"m.-3. Mirri, de i.laîudé.ie Royale d'Edim- -1.DiCecDeuTEJTIO.,

.. bourg. 1P cýb,,

r.oe d énia NI. G. Pattnntt ni, chte- et d"ie r.atto e T eanu abo ,,Voultz-ols être lbs dpatts,faites de 'Econo de, achetez on

S Mathémntique. lrak. niPrcb. E;n'euî vols dpeîe-- riches, libres et iddp nts Ha
es teéntýIqc L,ç. . . .Hstn EwnALa

à-TEIIIES. Damase Iaýsse, BJriOBrien
Po te t - T E Souaigné en offrant ss ren'miement sincères aux Liahitans du Canada, pour i'encOuîrage- NelsoniDavis. aco

l''c""" '.tI. iment libéral qu'il en a reçu parle passé à l'honneur 'arinnncer qu'il vient de faire de grandes H. Judeh.

Dépatement Préparatoire...... ..... 6 d'""e ttimelioratiotn à su établissement. Son igasiîî considéralemîent agrandi contient 100 pieds le L T. Dnsauaoad e n

c, "qlais et Slercu t<e .............. 0 prondetir. Son aisortiimert continuera d'être cîîmnplet Par les pr ers arrivages reera de que cette int
Clssique,,.\sathemt.iqu;etruçs. 0 3> 0 eletSut HARDES FAITES, enfintlot cedontliis FAMILLES peuventavoir besoinqu'il ven- Les DévorâtIstt reçus lai JOurs ded

Dériqisr.pltrérent ers a." tir atoujours à 15 POUR CENT MEILLEUR IARCHE QU'AILLEURS. haueetdu sia abolieuresdans Iesoics du
9

q elg.e pr a tn ...... ...... 12 1 tiletlotdis(ian ttan eceptésl. r0àappllcaUtnnpnaes);.,,
Pcvurr Ittràs, 31) i>par aetite '.a • a zt.e.iasaaffaire;eequrreaîl'attention do Bureau doient,,, en

Pes.o nndr.d,£oy0es.lispJeudisueéeendred, vi que le
titL'ne char;;v Extra pair ta(lasse de Dassin. n. 2. v. d. . d.- s• d e

2 751Surtout& Ted Grit da 19 0 à 16 8 223 Surtouts, Freeks, drap noire at:
S IL. PHtILIPPS re i t po r le atronagv 3 2 to d Dra 2Oà Cependant,icircons nce.5'e0igeaint, a l di.

.11 qe'lcareupdeaei.des damaitées.réa da Drvuil 2appislibeu5i'a onqui ignai~ t

. tugtt q9I'/it a reçu tis et.aevn de litreal. 800 d '.p oir 10 0 à 15 0 150 Gilet Drap bleu 12 6 à 18 6 e ce er d ansesem aIn iserientfet

a1 6'3à'i aucur 
lv le' îî,rdan'tee qtnîî o rnLettPrésiuent ntmeIict'

ea j'5nneoPrreetiroa(ra.rl 3 à 17Ga31ma1 ielaatt Doimpl3. à 550d PP.ésidntétdu1t touesles7ja3d TiIpréDs3 9sauu5ud
ses arra enttIs po,urtner dans t''n Aaeutie ne0)iei T>ile4

éduraloît épie .:et e tine sttre li'e en lUnmdla. 260 ChI"aterfîied Cachmcrettn j ot T e 4 à 6 Baqe
- Aat pu s. 'rcare lesrOiues de NI. Patternon,, o Cri 22 6 à .7 6 1-21 p3is. Culuti. Dill et Gatbroon 4 0 à 5 6JOHN COL1.îyS,

, i .tuira r rt' ' dui.t I t a ratne ds 1eien- 3) do Tire- il itble faailé 19 9 à 22 G d675 ia Borar G 5 6 à î oSecrétaire et Trécier.
-ce pratiques et dit 2iCi, er ren'tr le It 253 îd W.ierprî 3cris 17 6 à 25 0 153 il Dra;' Ilou et noir 12 6 à 17 B n a e d't2pnr6 ves

-2 h t ri ', i t"nstrcti n hm,< i1s di r. d rit' 2.'3 Ilabit- Chia es CasetItire, 353 di Tweei barré et uni 6 à 8 f; le la Cité et di District;,lise St
) m in r c, t csm, <tr. pa c:. dtuté,. Doekins carotté et gris 20 ) à 3-2 G 1591) Vestes ifférente qualité 3 0 à 7 f'0 Françsis-Xavier.

aqueducs. i e, et ln t io d.s iteret, bai, 15J Chevtertield en Drap français 35 0 à1 47 6 25) da Satin carottéet uai 7 G à 12 -

emdeet de l'ispection eic g BANQUE DEPARGNE.
vera p-. e ii

0
ia i evprendra D LAeneEtage, Ti:o -T D TnICT DrIOTR L

rii., riv,c. a ni l, ,., ttion,,et aa lurt de Srtout Drap suipernn noir 59 0 a 90 0 Pantalon Casimoore noir 22 G à 30 0Er iz 417h
tirer le o , . Chesterfield Drap français 45 0 à 60 0' lD1 Io carotté 20 0 à 27 6

.Le Iectures surla Chimie, la Piilasopie et llistoire uit it.as Casimier 35 0 à 50 0: D do i kkinris 23 3 30 0 ' T T
Netturulle serr'ntl oitii'sen-. . occlie 147.......£267IL

S.ur111r6estes Satm ir 15 O à 2l 6 Habillement d'enfant de luto-ie sort" 10 0 a 25 0 Nîsttatu: déposé depuis leS3
la. PS, . )D ,'0rfla l iis 12 6 à 25 oj Da faiten trînesure 20 o à 32 6 déccnbreàcettedate. £27172 o G

3l'îe Si uralic.. Aussiune grande quantité e C îp'aux et C .isq utetes, tels que ebuaieatu français de 6.s à 126 do retiré do . £23703 36 1 1469
15 miai iS. Ca-quette' dle drap b!aeii.3 à 6i; C inuni:tt r iee velour d'eniants, 2i Gd à 3 ; et un assortiment

4 -- --"------ complet d'autres marchandises l'étapes et de goût.BPotreucee u,
SIT UAT ION DJE.\IA Ni) E E. Les pratiques voudront bien se rappeler qu'il n'y i toujours qu'un seul prix, atssi réduit que le

. . . p ub cpeut attendre dans la
U NIFrLlaiý arian d rr!jeile&r-nt Ie lr-Borene,1Brnnai avesv.iuer

t, t CRISE CO.IERCILE ET O. E TCTREET.CT
li3ne. i1 a jer, danslt les pnD'itr maul.m i d Puir et

, ent ptrt u ré 
te 

elatac 
8 48a 

a.i . l u irtt
0 r r o de hiun Sdresser ce bureat. 1. L. P. est prt à prendre aucum rnotrat pour fournitures à l'armé ou autres corps, et pour N tetra çrs8ie.

prr, rio p nt't îrxr riîv n,u us' Àticm1 b ur u

4 u iétat blisemetit pîublic.---Monttréatl, 5 maiI SIS.

l~~~~~~~~GAIE IS Re VIOnoulrir,ÈTSVOS A3AS LL.
dans lat icnnenrtudeerccevicparlM Lgln

~.L. NON <tii, ,LIalezy t Ozparose nq uel e adepLoprduesrnndrmsar nlrtidemtes tr nieinérbtd petede,
cn.sIlCemApNseDpTlAudrLL"Ecunista nsientCahniadepPilevddeairdrsCuTm deTtT eeC .)

1 aI. ple .PIP .sRdeRisrt'te li'e.--ima.1.ÊTE-- Oifl JAM\AIS 'ALLÉ AUEESaAB PîunIlItrUERuneuetL

73III(î: >t' t 33On rs.n i cetet plendidvaiét,; de tfLt <VUltîtS PA RISIENNE,
va.-''i ,r, L il.- %lt~ ce tîa u t s oriitîn ut p"ur Ciga.,e, d.isTrain. du cheýmila 1, 1 if4irÔ -u 'e fer, ut t soveasîntde atnô>t.teé d'avnin toujoors uie

L 5niilaI dansl.fe cl Iiiaivnteeloire et belle tà bi mardi). .Nîussi la Itonvele

1 1 - ________/IN T dalle nouveya paraiqn-mOuequte le pts cand aeorttm ttimeublestoeutofsrnal mvente,endite.ertxu dtaniseenpyorumideeapotincciaeebecoquu'ilnauoue

[A îI'-'1 LE RE ED C . aIr .lîtles temps le' plus duer., nititeu .tf.s, Cuîape, Sîde>, trd,, ui-s,, '(alli, cornoîn.'.'ablIes bienî ,altént'e t sà tsée vomirineet bieît plus agréa.

1 . I E I I I) lunTicle, l.it, Couchetes,l rlatelatlm:ou etac.Enbiandtuas crn cntmagitninévereldansacoute.Paui,.ilIa-àil'odeur letaPa ieareCritiercigare.

Sr, 31 les pr:cins arr e u e11 'sORT [3'ENT LdeMOiNleseTEtSuBs uittita nOéUTEchetéUTrécemment
r!rn ar> r-rdin' re \ NDtas et a Is.dLer lr.esredetgCopttetct.a-les so

i ll. :o i ,r .. des.i-ue.,s t;n>preli,,îm.todretein lvnte t l'fid 3 ria n-
cha emen su snt _ dt.uüeînlbas,esoitirtgeaiot :aittdatail.

XI F 1r, 1 I: M I 1I.i|I ine erm : auen ' " I CN O T RED A MERet R E C O P 'IN C E NT,1P0CIEC i;aIueE fD CIHI X E0I EdC E
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